La Formule Un fonçait à 350 km/h dans la ligne droite.  Plus qu'un tour avant la ligne d'arrivée et la fin de la course.  Au volant de sa monoplace, Lars Edrim commençait à perdre patience.  Cela faisait maintenant plus de 10 tours qu'il talonnait son adversaire sans toutefois pouvoir le dépasser.  Il avait faillit y parvenir à plusieurs occasions, mais avait dû renoncer à la dernière seconde, de peur de se retrouver dans les gravats.

Il fallait reconnaître que ce Villeneuve n'était pas facile à surprendre et s'avérait un adversaire particulièrement coriace.  Edrim savait que sa seule chance — sa toute dernière chance — de passer devant était de freiner au dernier moment au bout de la ligne.  En faisant l'intérieur, il parviendrait certainement à obliger Villeneuve à virer large.  Dès lors, la partie serait jouée!

Plus que quelques mètres… Lars appuya à fond sur les freins.  Les pneus hurlèrent de douleur tandis que leur revêtement caoutchouté s'envolait en fumée.  Malheureusement, c'était sous-estimer la combativité du meneur.  La roue avant gauche d'Edrim monta sur l'arrière droite de Villeneuve et Lars pu sentir son bolide s'élever dans les airs.  Le vent passa sous le ventre blindé de la voiture qui virevolta dans le vide.  Ciel, terre, asphalte, gazon… les images se succédaient à une vitesse folle devant les yeux d'Edrim.  La foule criait de terreur.

Le commandeur-Élite se retrouva doucement couché sur la pelouse.

COMPUTER — Activation des protocoles de sécurité.  Vous êtes mort.  Séquence terminée.

Edrim retira son casque et le projeta au loin avec rage.  La victoire serait pour une autre fois.

EDRIM — Computer, end program.
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Épisode 1: Ghost in the machine
Le USS Patriote-B croisait majestueusement parmi les étoiles en direction d'un secteur encore inexploré par la Fédération.  Le moral des troupes était bon et chacun se réjouissait de repartir en exploration.  Après tout, c'était là la principale raison pour laquelle les gens entraient dans Starfleet.

Sur la passerelle, tout était calme et chaque officier vaquait à ses occupations.

LUOX — Statut, monsieur Cloutier.

CLOUTIER — Tous les systèmes sont optimum.  Rien à signaler.

Le commandeur-Élite Edrim fit son entrée sur le pont.

LUOX — Avez-vous du nouveau quant à cette fluctuation d'énergie?

CLOUTIER — Rien encore, monsieur.  Nous poursuivons nos analyses.

EDRIM — De quelle fluctuation parlez-vous?

LUOX (se tournant vers Lars) — Il y a deux heures et trente-sept minutes, une surcharge d'énergie a parcouru toutes les consoles du bridge en quelques secondes, puis plus rien.

EDRIM — Des blessés? Des dommages?

CARTER — Aucun.

EDRIM — De quelle origine, cette surcharge?

CLOUTIER — C'est précisément ce que nous tentons de savoir.

EDRIM — Étrange… avez-vous fait des sensor sweeps?

KAG'GOR — Affirmatif.  Suite à la surcharge, j'ai effectué une batterie de sensor sweeps, à courte et longue portées.  Nous sommes les seuls dans les environs.

À cet instant, tous durent se cramponner à ce qu'ils pouvaient pour ne pas être projetés vers l'avant.  La porte du readyroom s'ouvrit, laissant passage au capitaine Sasugi.

SASUGI — Qu'est-ce que c'était que ça?

GZBIANNI — Nous sommes sortis de warp, capitaine.  Les systèmes de sécurité du Patriote ont coupé le warp field d'urgence.  Les inertial dampers ont eut toute la misère du monde à compenser.

CLOUTIER — Aucun dommage rapporté.

CARTER — Nous recevons les rapports de partout.  Seulement quelques égratignures, rien de sérieux.

SASUGI (tapant son combadge) — Passerelle à l'ingénérie.  Rapport!

MIRI (via combadge) — Les systèmes de sécurité du Patriote ont coupé le…

SASUGI — … oui, oui, je sais! Ce que j'aimerais savoir, c'est pourquoi?

MIRI — Vérifiez vos sensors, capitaine.  Selon ce que j'ai ici, nous foncions droit sur un système solaire.  En cas de collision possible, les warp fields sont automatiquement coupés.

Le capitaine leva les yeux vers le sous-lieutenant Gzbianni.  Ce dernier semblait mal à l'aise.

GZBIANNI (plaçant sa main droite sur son cœur) — Capitaine, je vous assure que la trajectoire que j'avais calculé ne passait au travers d'aucun système!

EDRIM — Monsieur Kag'Gor, où sommes-nous au juste?  Pouvez-vous identifier ce système?

L'officier tactique pianota sur sa console et releva un regard étonné vers son FO.

KAG'GOR — Selon l'ordinateur, nous sommes devant le système d'Iris.  Plus précisément, près d'Iris III, à quelques milliers de kilomètres de LYS 5.

GZBIANNI — Impossible!

SASUGI — Nous avons tourné en rond, monsieur Gzbianni.

GZBIANNI — Impossible, je vous dis!

STUBNES — Capitaine, notre helm est sincère.  Il est aussi dérouté que nous tous.

GZBIANNI — Mais, évidemment que je suis sincère!

CLOUTIER — Capitaine, LYS 5 nous appelle.

SASUGI (tirant sur le bas de sa veste) — Comment vais-je leur expliquer ça?  "Désolé, Lys 5, on a dû tourner du mauvais côté au dernier carrefour."  On screen!
Le visage barbu de l'amiral Faucher apparut à l'écran.  Derrière lui, on pouvait distinguer une partie du OPS de la station, avec des officiers affairés à leurs tâches.  Une image familière et rassurante.

FAUCHER — Vaisseau inconnu, ici la station spatiale Lys 5, de la Fédération des Planètes Unies.  Vous avez pénétré dans notre espace et dans le périmètre de sécurité de cette station.  Veuillez vous identifier immédiatement!

ÉRIK (se tournant vers Edrim) — C'est à nous qu'il parle?

SASUGI — Cette journée correspond-t-elle au 1er avril, sur la station, amiral?

FAUCHER — Ai-je l'air de vouloir plaisanter?  Identifiez-vous immédiatement!

EDRIM (murmurant à Sasugi) — Encore un de leurs exercices idiots?

SASUGI — Ici le capitaine Paul Sasugi, du USS Patriote-B, NCC-970220-B, affecté à la flotte de LYS 5.

À l'écran, Faucher eut un léger sursaut.  Visiblement, il n'avait pas apprécié la réponse.

FAUCHER — Votre humour est de très mauvais goût, étranger.  Quoi qu'il en soit, votre connaissance de notre culture est imparfaite!  Si vous aviez voulu vous faire passer pour l'un des nôtres, vous auriez pu au moins choisir un nom de vaisseau crédible!  Lys 5 n'a jamais eut de vaisseau nommé "Patriote"!

EPDOS — L'amiral a perdu la boussole!

FAUCHER — Une dernière fois: identifiez-vous, ou quittez cet espace à l'instant!  En cas de refus, je me verrai obligé de vous envoyer des vaisseaux chargés de vous faire partir, de gré ou de force!

Le capitaine fit signe de couper le son de la transmission.

LUOX — À quel jeu jouent-ils, sur Lys 5?

SASUGI — Je me le demande.  L'amiral Faucher est plutôt du genre sérieux, d'habitude.

ÉRIK — Qu'est-ce qu'on fait? On se retire?

KAG'GOR — [Injures klingonnes] Jamais!  Qu'ils envoient qui ils veulent!  Nous verrons bien s'ils seront de taille à affronter un Polaris-Millenium!

SASUGI — Du calme.  Nous n'allons tout de même pas nous battre contre nos propres frères.

EDRIM — Monsieur Stubnes?

STUBNES — Faucher est très sérieux, et il croit ce qu'il dit.  Il ne s'agit pas d'une blague!

ÉRIK— Alors, c'est qu'il se passe quelque chose de très grave sur LYS 5.

KAG'GOR — Capitaine, deux appareils s'approchent de nous.  D'après leurs trajectoires, ils vont tenter de se placer au-dessus et en-dessous du Patriote.

SASUGI — À qui avons-nous affaire?

KAG'GOR — Bombardier et Indépendance.

CLOUTIER — Lys 5 a coupé la communication!  J'en reçois une autre à l'instant.  C'est l'Indé.

SASUGI (soupir) — On screen.
L'écran principal du bridge s'éclaira à nouveau, révélant cette fois la passerelle du flagship de Lys 5.  Debout au centre, les mains croisés dans le dos, un officier aux yeux bleus fluorescents prit la parole, d'un ton monocorde.

TELLAN — Ici le commander-élite Rox Tellan, first officer du USS…

SASUGI — Nous savons qui vous êtes!

TELLAN — Vous savez également que nous avons ordre de vous escorter hors de notre espace.  Cela se fera pacifiquement, ou à la dure, mais cela se fera.

SASUGI — Commander, regardez mon uniforme!  Regardez ce bâtiment!  Ça ne vous rappelle rien?

TELLAN — Tout cela est très bien imité.  Mais devant votre refus de nous donner votre identification réelle et le but de cette mascarade, je réitère mon avertissement une dernière fois.  Faites demi-tour et quittez notre territoire.  Maintenant.

ELBRUN — C'est pas vrai!  Quel cauchemar!

CLOUTIER — Le Bombardier et l'Indépendance sont passés en alerte rouge.

KAG'GOR — Capitaine! Permission de passer en alerte rouge!  Ce gros cachalot et ce moucheron ne sont pas de taille pour…

CLOUTIER — L'Indépendance a activé son Multi-Vector-Attack mode.  Ils se sont séparé en trois et ils prennent position autour de nous.

ELBRUN (vers Kag'Gor) — Vous disiez, sous-lieutenant?

Paul Sasugi se leva de son siège et marcha vers l'écran en levant les mains.

SASUGI — OK, OK, commander Tellan, écoutez-moi une dernière fois.  Nous n'avons aucune intention hostile à votre égard.  Je vous demande de vous mettre un instant dans notre situation… Lys 5, c'est chez nous!  Et à notre retour à la station, on ne nous reconnaît pas; on nous menace; on nous expulse!  Quelque chose cloche, ici!

TELLAN — Je vois…

SASUGI — Enfin!

TELLAN — Je vois que vous persistez dans vos divagations.  Tant pis.  All hands to battle stations!
La communication fût coupée.

Sasugi fit volte face et pointa Kag'Gor du doigt.

SASUGI — Shields up!
Le Patriote fût violemment secoué.

CLOUTIER — Ils ont ouvert le feu!

SASUGI — Dommages?

KAG'GOR — Nous avons levé nos boucliers une seconde trop tard! Leur première torpille est passée et a frappé notre flanc droit de plein fouet!

ÉRIK — Hull breach section centrale, niveaux 3 et 4.  Des champs de force sont en place!

CARTER — Nous recevons des rapports!  On a plusieurs blessés sérieux!

LUOX — Ils continuent à tirer!  Avec l'Indépendance séparée, nous faisons face à quatre vaisseaux ouvrant le feu de toute part!

KAG'GOR — Nos armements sont toujours opérationnels.  Capitaine, permission d'ouvrir le feu!

SASUGI — On ne va tout de même pas tirer sur nos propres vaisseaux!

MIRI (via comlink) — Bridge! Qu'est-ce que vous faites, là-haut!?  Nous avons des dommages importants ici!

EDRIM — Quel genre de dommages?

MIRI — Le warp core est en surcharge!  J'estime qu'il nous reste moins de deux minutes avant son explosion!

SASUGI — Éjectez le core!

ELBRUN — Impossible, sir.  L'impact de torpille a fusionné certaines pièces d'équipement.  Nous ne pouvons éjecter le core!

KAG'GOR — Boucliers à 60%!  Capitaine, puis-je ouvrir le feu?

SASUGI — Miss Miri, ne pouvez-vous rien faire pour stopper l'explosion?

MIRI (via comlink) — Nous avons érigé un champ de force autour du core car des fuites radioactives majeures sont en cours.  La seule solution serait un suicide.  Il faudrait que quelqu'un entre à l'intérieur et coupe la réaction matière/anti-matière manuellement.  Quiconque ferait ça serait condamné à mort dans les minutes qui suivent (hp: exactement du genre Star Trek II, la séquence où Spock se sacrifie).

COLE — Sir, évacuer le vaisseau et se mettre à bonne distance prendra au minimum 10 minutes.

CLOUTIER — Le Bombardier et l'Indépendance continuent à nous poivrer au maximum.  Les boucliers sont à 32 %.

KAG'GOR — CAPITAINE! PUIS-JE OUVRIR LE FEU?

Épisode 2: Patriote Games
(Première partie: The End, my friend.)

Deux minutes.

C'est tout ce qu'il restait au Patriote-B.

Deux minutes.

Deux minutes avant que le warp core n'explose.  À l'ingénérie, c'était l'effervescence.  Rapidement, les officiers avaient jugé que la seule option viable pour arrêter le core était l'utilisation du EMH, l'Emergency Medical Hologram.  Heureusement, des holo-emitters avaient été installés partout sur le vaisseau, ce qui permettrait au EMH de passer à l'intérieur du champ de force évitant la propagation des radiations mortelles.  Une fois là, le EMH procéderait au shut-down du warp core sur les instructions précises des ingénieurs Miri TheFirst et Seadra Elbrun.

En quelques secondes, Miri avait fait apparaître le EMH et lui avait résumé la situation.  Ce dernier avait rapidement passé au travers du champ de force et avait retiré le panneau protégeant l'accès aux contrôles pertinents.

MIRI — Maintenant, débranche le connecteur rouge que tu vois à ta droite.

EMH — Un instant…

ELBRUN — Tu devras le rebrancher à côté, dans la prise horizontale où il y a marqué "AR-801".

EMH — Je crois que…

À ce moment, il y eut une décharge de statique dans l'image du hologramme et celle-ci vacilla quelque peu avant de se reformer.

Tenant toujours le connecteur rouge en mains, le EMH déclara:

EMH — Je crois que les niveaux élevés de radiations interfèrent avec ma matrice.

ELBRUN — Continue!  Vite!  Branche le connecteur!

Le EMH s'exécuta.

MIRI — Excellent.  Maintenant, entre le code d'accès que je t'ai donné et reprogramme la route des circuits 3 et 6 de la façon suivante: E1, B44, E2, Alpha.

ELBRUN — N'oublie pas de surveiller le ratio matière/anti-matière!

[ hp: techno-bable inventé de toute pièce et absolument sans rapport :o)  ]

Une nouvelle série d'interférences, puis le EMH disparut pour de bon.

MIRI — Merde!

ELBRUN — Engineering to bridge, on vient de perdre le EMH.

[ Passerelle ]

L'action de manquait pas non plus sur le bridge.  D'autant plus que la Patriote subissait une sévère raclée.  Mais, fidèles à leurs principes, les officiers avaient refusés de rendre les coups.  En temps normal, le Patriote-B aurait pu se défendre avec vigueur, voire même entraîner la perte de deux ou trois vaisseaux adverses avant d'être lui-même détruit.  Mais la philosophie de l'UFP (United Federation of Planets) et de Starfleet était solidement ancrée en eux.  Ils ne tireraient pas sur des vaisseaux Fédérés et croyaient encore fermement que la solution à leurs problèmes passait par le dialogue.

Ce qui ne signifiait absolument pas qu'ils allaient se laisser anéantir sans rien faire.  Tous savaient pertinemment que les vaisseaux de Starfleet disposaient de Codes de Commandement spécifiques à chaque navire.  Grâce à de tels codes, le Patriote pouvait aisément prendre le contrôle de l'Indépendance et du Bombardier.  Et, justement, ils avaient ces codes dans leur banques de données.

À condition que ces codes soient les bons…

SASUGI — Monsieur Cloutier!

CLOUTIER — J'y suis presque, capitaine… j'entre les codes… la fréquence est bonne…

KAG'GOR — Shields at 5% !
ÉRIK — Ça va être juste…

CLOUTIER — Ça y est! On a le contrôle du Bombardier et de l'Indépendance!

SASUGI — Parfait!  Éjectez leurs warp cores, abaissez leurs boucliers et désactivez les armes!  Ensuite, vous me mettez tout ça barré avec un code numérique.  Je ne veux pas qu'ils puissent réactiver leurs armes!

LUOX — N'oublions pas qu'en théorie, il y a un amiral à bord de l'Indépendance.  Elle pourra facilement outrepasser vos codes, capitaine.

SASUGI — Ça nous achètera quand même quelques secondes.

Vue de l'espace, la scène était étrange.  Quatre vaisseaux tournoyant autour du Patriote, faisant feu de toute part, qui soudainement éjectent leur warp core.  En quelques secondes, le Bombardier et les trois parties de l'Indépendance se retrouvèrent complètement vulnérables, à la dérive.

SASUGI — Ouvrez une communication vers Lys 5 et les vaisseaux!

CLOUTIER — Channel open!
SASUGI — Ici le Capitaine Paul Sasugi du USS Patriote, NCC 970220-B. Nous en sommes arrivés à la déduction que cet univers n'est pas le nôtre. En conséquence, nous obtempérons à votre demande et quittons le secteur d'Iris sur le champ.  Nos scientifiques estiment que votre univers et le nôtre sont présentement en déséquilibres, et qu'une réaction en chaîne est probablement en cours, et elle aura pour effet l'effondrement ou la fusion de nos deux univers. Mettez vos scientifiques sur le dossier pour vous confirmer que si vous nous détruisez, vous rendez cette réaction irréversible, puisque nous ne pourrons pas retourner chez-nous.  Nous vous transmettons la liste de notre équipage. Si vous trouvez des homologues de votre coté, nous sommes prêt à les soumettre à des tests d'ADN et comparer leurs logs personnels afin de prouver la véracité de nos dires.  Si vous désirez assigner un vaisseau pour nous aider à retourner dans notre univers, nous n'avons pas d'objections. Prenez note cependant que nous n'accepterons pas d'être la cible d'une autre attaque de votre part et que nous nous défendrons la prochaine fois. [hp: texte composé par l'équipage ]

CLOUTIER — Pas de réponse.

EDRIM — Tu parles!  Ils sont bien trop occupés à tenter de ré-activer leurs systèmes!

SASUGI — N'attendons pas qu'ils y parviennent.  Monsieur Gzbianni, sortez-nous d'ici, warp 6.

GZBIANNI — Aye aye, sir.
Le Patriote s'élança dans un éclair blanc.

ELBRUN (via comlink) — Engineering to bridge, on vient de perdre le EMH.

LUOX — Moins d'une minute avant l'explosion du warp core.

SASUGI — Quelles sont les options, lieutenant?

Seadra ne répondit pas directement.  Mais tous purent entendre un étrange échange entre Miri et elle, via le channel du comlink resté ouvert.

ELBRUN (via comlink) — Miri, qu'est-ce que tu fais?  Miri!  NON, ARRÊTE !

MIRI (via comlink) — Laisse-moi!  C'est la seule solution, tu comprends?  LA SEULE !

ELBRUN (via comlink) — Miri, NON!

— bruit d'escarmouche —

EDRIM — Miss Elbrun, report!
ELBRUN (via comlink, voix essoufflée) — C'est… c'est Miri, commander.  Elle vient d'entrer dans le champ de force!  Elle tente de stopper le warp core elle-même!

ÉRIK — Oh, Mon Dieu!

Carter et Cole se précipitèrent dans le turbolift en direction de l'ingénérie.

[ Engineering ]

Tout le personnel de l'ingénérie était rassemblé autour du warp core.  Seadra criait pour tenter de convaincre la chef-ingénieur de ressortir de là immédiatement.

ELBRUN — Miri, sors de là, espèce d'imbécile!  Miri, tu vas te faire tuer!

À l'intérieur, Miri TheFirst n'écoutait pas.  Elle se concentrait au maximum pour tenter d'achever sa tâche avant l'explosion.  La chaleur était intense, presque insoutenable.  Miri sentait déjà l'effet des terribles radiations grignoter rapidement ce qui lui restait de vie.  Elle faiblissait.

ELBRUN — MIRI !!!!!!

Miri vacilla.  Elle se retint à la console, porta une main à son front trempé, puis s'écroula sur le sol.

[ Passerelle ]

LUOX — Trente secondes avant l'explosion du warp core.

À sa console, Érik était pâle.  Il sentit ses genoux fléchir, puis tomba sur la moquette telle une marionnette sans fils.

Edrim se précipita jusqu'à lui et prit son pouls.  Il releva les yeux vers le capitaine et fit "non" de la tête.

Tous sursautèrent lorsque Kag'Gor se retourna promptement et hurla vers le mur derrière lui:

KAG'GOR — NON! Aujourd'hui n'est pas un bon jour pour mourir!

STUBNES —  À qui parlez-vous, sous-lieutenant?

KAG'GOR (l'air surpris) — À… je… j'ai entendu une voix derrière moi!  On me parlait en klingon!

EPDOS — Kag'Gor, il n'y a personne derrière toi… et si on t'avait parlé en klingon, le traducteur universel aurait fait son travail; tu ne t'en serais pas rendu compte.

KAG'GOR (irrité) — Je sais ça!  Je sais aussi ce que j'ai entendu!

LUOX — Au cas où ça intéresse quelqu'un… dix secondes avant l'explosion du warp core.

Le capitaine se leva de son fauteuil.

SASUGI (très droit, solennel) — Monsieur Cloutier, lancez une sonde contenant les dernières données de nos logs.

Moins huit secondes…

CARTER (via comlink) — Carter à la passerelle!  Nous venons d'arriver à l'ingénérie.  Miss Miri est morte, sir.  Seadra aussi.

EDRIM — Seadra?  Comment ça?

Moins cinq secondes…

CARTER (via comlink) — Selon ce qu'on me dit ici, elle se serait précipité à l'intérieur du champ de force pour tenter de terminer le travail de Miri.

Moins deux secondes…

SASUGI — Officiers du Patriote!  Ce fût un honneur.

Zéro seconde, explosion du warp core.

0.025 secondes, destruction de l'engineering, vaporisation des corps de Kathryn Carter, Cedric Cole et tout le personnel de l'ingénérie.

0.428 secondes, destruction de la section centrale et des nacelles, désintégration de tout être vivant dans ces parties.

1.093 secondes, destruction de la soucoupe, destruction de toute forme de vie sur le navire.

De l'extérieur, la vision fut cauchemardesque.  À un moment donné, le Patriote.  Une seconde plus tard, à sa place, un halo de lumière blanche aveuglante.  Quelques secondes de plus et ce qui n'avait pas été sublimé dans l'explosion filait à toute vitesse à travers les étoiles, dans toutes les directions.  Le tout dans le silence glacial du vide spatial.

Épisode 2: Patriote Games
(Deuxième de 4 parties: 73 secondes.)

HP: En intro à cet épisode, je vous offre les paroles de la chanson "Countdown" de Rush, magnifiquement écrite en hommage aux pionniers de l'espace.  Je vous invite fortement à écouter la chanson (facilement accessible sur Napster) en lisant les paroles car l'atmosphère est très bien rendue.  La chanson n'est pas importante pour l'histoire, c'est juste pour l'atmosphère.

Lit up with anticipation
We arrive at the launching site
The sky is still dark, nearing dawn
On the Florida coastline 

Circling choppers slash the night
With roving searchlight beams
This magic day when super-science
Mingles with the bright stuff of dreams 

Floodlit in the hazy distance
The star of this unearthly show
Venting vapours, like the breath
Of a sleeping white dragon 

Crackling speakers, voices tense
Resume the final count
All systems check, T minus nine
As the sun and the drama start to mount 

The air is charged --- a humid, motionless mass
The crowds and the cameras,
The cars full of spectators pass
Excitement so thick --- you could cut it with a knife
Technology --- high, on the leading edge of life 

The earth beneath us starts to tremble
With the spreading of a low black cloud
A thunderous roar shakes the air
Like the whole world exploding 

Scorching blast of golden fire
As it slowly leaves the ground
Tears away with a mighty force
The air is shattered by the awesome sound 

Like a pillar of cloud, the smoke lingers
High in the air
In fascination --- with the eyes of the world
We stare...
L'air était frais, légèrement humide, tellement agréable sur la peau!  La clémence du climat floridien, même en cette saison, avait le don de mettre le cœur en fête.  Sous le ciel d'azure où ne paraissait aucun nuage, on pouvait entendre le chant des oiseaux et deviner le mouvement fluide des alligators rampant dans les marécages, partout autour.

Vue d'en haut, comme elle paraissait petite et vulnérable, cette coquille de métal blanche au ventre noir.  Placée à la verticale sur le plus gros pétard jamais conçu par l'homme, à plusieurs milles de tout être humain, elle semblait frétiller d'impatience de s'élancer vers les étoiles.

Quatre tonnes de carburant à la seconde.  

Voilà ce qui lui serait nécessaire de brûler pour vaincre l'attraction terrestre.  Un dragon blanc qui s'apprêtait à cracher le feu pour la dixième fois, à la grande gloire de ses maîtres qui avaient peint sur sa peau des lettres devenues légendaires près de 20 ans plus tôt: N.A.S.A.

Glorieuse agence, glorieux accomplissements. Il en resterait des preuves dans la poussière lunaire durant des siècles.

À l'intérieur du plus sophistiqué de tous les appareils jamais conçus, sept des plus dignes représentants de l'espèce humaine attendaient avec fébrilité.  Le départ allait-il être remis?  ENCORE?  Ce ne serait pas la première fois.  Quelque chose semblait tenir à ce que ce vol n'ait pas lieu!

Assis dans le siège du pilote, Setzer Gzbianni n'avait aucune idée de ce qu'il faisait là, ni depuis combien de temps il y était.  Pourtant, malgré tout, sa situation lui paraissait normale et il semblait parfaitement à sa place.  Il avait l'impression de connaître chaque commande, chaque routine, chaque membre d'équipage.  Il savait — il ignorait comment — il savait quel était l'objectif de la mission… il connaissait même la date du jour!

Le 28 janvier 1986.

11h35 a.m.

Un peu plus de deux minutes avant le décollage.  Enfin!

T -2:05… [hp: 2 minutes et cinq secondes avant le décollage. ]

RESNIK — Pourrais-tu me rendre cela?   

T -1:58

On pu entendre la voix du commandant de mission, Francis R. Scobee.

SCOBEE — Deux minutes, en-bas;  avez-vous une montre qui fonctionne là-dessous?

GZBIANNI — O.K. Voilà le bras de lox qui se détache. (hp: bras mécanique fournissant l'apport en oxygène liquide).

SCOBEE — Voilà le beanie cap. (hp: encore quelque chose relatif à l'apport en lox).

ONIZUKA — Ne va-t-il pas de l'autre côté?

[ rires ]

ONIZUKA — Je le vois maintenant.  Je le vois.

GZBIANNI — Mon Dieu! J'espère bien que non, Ellison!

ONIZUKA — Je ne pouvais pas le voir bouger… il étant derrière l'écran central.

T –1:33

RESNIK — Vous avez attaché vos harnais?

GZBIANNI — Pourquoi faire?

SCOBEE — Je ne verrouillerai pas le mien; au cas où j'aurais quelque chose à atteindre.

GZBIANNI — Ooh Kaaaaay…

Setzer n'en revenait pas!  Il s'entendait discuter avec ces gens, de façon toute naturelle et décontractée.  Ils faisaient même quelques blagues… et il n'avait toujours aucune idée de la façon dont il était passé du Patriote à ici.

T –0:34

GZBIANNI — Le réservoir d'hélium du moteur droit est juste un peu bas. 

SCOBEE — Il l'était hier aussi.

GZBIANNI — O.K.

SCOBEE — Trente secondes, en bas!

T –0:06

SCOBEE — Les voilà qui s'allume, les gars. (hp: on parle des moteurs de la navette).

RESNIK — All right.
T +0:00

RESNIK — Aaall riiiiiiiight !
GZBIANNI — On y va!

T +0:11

GZBIANNI — Go you Mother!  (hp: j'ai pas voulu traduire ça ;o))

RESNIK — F***ing hot!
SCOBEE — Oooh Kaaay.

GZBIANNI — Il semble qu'on ait beaucoup de vent ici, aujourd'hui.

SCOBEE — Ouais.

T + 0:28

GZBIANNI — Dix milles pieds et Mach point cinq.

T +0:60

GZBIANNI — Feel that Mother go!
[ Woooooohooooooo! ]

T +1:02

GZBIANNI — Trente cinq milles, on passe Mach Un point cinq.

Épisode 2: Patriote Games
(Troisième de 4 parties: L'antichambre de la mort.)

La pluie qui tombait du ciel grisâtre était si froide qu'il était difficile de comprendre comment elle avait pu éviter de geler en chemin.  Des gouttes épaisses martelaient la généreuse couche de boue recouvrant le sol.

Deux rangées de soldats au garde-à-vous formaient autant de haies, du quai de la gare jusqu'aux portes de la grille en fer forgé, au-dessus desquelles on pouvait lire une inscription appelée à devenir tristement célèbre: Albeit Macht frei (Dans le travail, la liberté).

Comme s'il s'était agit de bétail, on débarquait des centaines de personnes des sinistres wagons avant de les guider à l'intérieur de l'enceinte du camp de concentration.  Depuis son instauration par Heinrich Himmler en avril 1940, le camp d'Auschwitz n'avait cessé de prendre de l'expansion et parvenait maintenant à éliminer de 5000 à 6000 personnes par jour, un modèle d'efficacité.

Sous la guidance inspirée d'Himmler, la Schutzstaffel (SS) avait élevé l'éradication massive au statut d'art.  Dès leur arrivée, les indésirables était immédiatement triés.  Tout ce qui était trop vieux, trop faible ou trop malade était "traité" sans délai.  On assignait les autres aux travaux forcés où ils finissaient de dépérir avant de prendre à leur tour le chemin des chambres à gaz.  Triste sursis.

Le Führer avait maintes fois salué l'efficacité ingénieuse des SS.  Dire qu'il n'y a pas si longtemps, on se débarrassait de ces sous-humains à coups de pistolet dans la nuque!  Pourtant, même à cette époque, on était efficace.  Les condamnés faisaient docilement la queue après avoir creusé eux-mêmes les fausses communes auxquelles on les destinait.  Ils devaient également se dévêtir complètement et placer soigneusement leurs maigres possessions aux endroits indiqués.  Des chaussures pour homme en cuir?  Quelle pointure?  Ah!  Vous les mettez là, avec les autres.  Les sous-vêtements?  Ici…  Vous n'oublierez pas de mettre la veste de l'enfant de ce côté là, sur la grosse pile.

Mais les munitions coûtaient cher.  Et puis, ça n'allait pas assez vite.  Vraiment pas assez vite.  Heureusement, il y avait eu Himmler, ses SS et… Auschwitz!

Le troisième Reich avait définitivement prouvé à la planète que les Nazis dominaient le monde de par la perfection de leur système politique, de leur philosophie, de leurs principes et modes de vie.

Maintenant, c'est par centaines qu'on se débarrassait de cette racaille d'humanité.  En plus, le procédé avait été raffiné au maximum.  Un génocide, c'est bien joli, mais pas question de gaspillage!  Le troisième Reich devait être un modèle à suivre.  C'était beaucoup de travail, mais la bonne conscience des SS n'avait pas de prix.  C'est pourquoi on coupait les cheveux qu'on gardait dans des entrepôts pour en faire des tissus.  Lorsqu'on vidait les chambres à gaz, les cadavres étaient minutieusement inspectés avant d'être envoyés aux fours crématoires.  C'était au Dr. Josef Mengele (connu par les prisonniers comme l'Ange de la Mort) que revenait la tâche d'extraire les fausses dents faites de métaux précieux.  Une fois fondues et remoulées en lingots, on expédiait le tout dans les coffres bancaires Nazis, en Suisse.

Ah, le Dr. Mengele!  Un héros de la médecine Nazie.  C'est à lui qu'on envoyait tous les jumeaux, les nains et autres individus possédant des caractéristiques génétiques particulières, pour ses expériences.

Parmi les soldats SS, stoïques et immobiles sous la pluie, quelques visages familiers: Stubness, Cédric Cole et Paul Sasugi.

Quelle étrange sensation ils partageaient en ce moment!  Ils n'avaient pas de réels souvenirs des moments précédents et ils ignoraient totalement comment ils étaient arrivés là.  Cependant, ils n'éprouvaient aucun inconfort ou sentiment de désorientation.  Ils savaient qu'ils étaient soldats, ils savaient qu'ils étaient allemands, ils savaient qu'ils étaient Nazis.  Ce qui ne les empêchait pas de conserver toutes les caractéristiques et tous les souvenirs qui faisaient d'eux des officiers de Starfleet.

Avec tristesse dans l'âme, Sasugi, Cole et Stubnes assistaient au défilé de ces centaines de malheureux qui, visiblement épuisés et inquiets, progressaient vers le portail grillagé en se demandant quel sort les SS leur réservaient.

Un officier supérieur, un sergent, vint face aux trois officiers du Patriote et leur aboya quelques ordres en allemand.  À leur étonnement, ceux-ci comprirent sans difficulté, comme si l'allemand avait toujours été leur langue première.

SERGENT — Vous trois! Par ici!  Suivez-moi dans l'enceinte!

Ils suivirent donc l'officier et passèrent sous l'inscription, symbole suprême de l'hypocrisie Nazie… Dans le travail, la liberté.

Ils allèrent vers un groupe d'une cinquantaine de personnes collées les unes sur les autres dans une piètre tentative de se réchauffer un peu.  Ils étaient sales et trempés, ils étaient tristes, ils étaient faibles, malade ou vieux.  Ils avaient froid.  Ils avaient peur.

Et dans la première rangée, défiant les soldats du regard, Luox, Cloutier, Miri, Érik, Kag'Gor et Seadra Elbrun.

Tout comme Sasugi, Stubnes et Cole, ils ignoraient comment ils étaient arrivés là.  Pourtant, ils avaient le sentiment qu'ils étaient à leur place; que tout était cohérent.  Ils étaient prisonniers.  Ils avaient été conduits à Auschwitz.  Ils étaient juifs.

Le sergent SS jappa encore quelques ordres en allemand, à l'attention de Sasugi et de ses deux compagnons.  Il désigna le groupe de juifs, puis ensuite il pointa un lugubre bâtiment à quelques pas de là.

SERGENT — Juifs!  Bienvenue au camp de travail d'Auschwitz!  Ici, vous allez être mis à contribution pour la plus grande gloire du Troisième Reich!  Nous allons commencer par le plus important: l'hygiène!  Vous allez être conduits aux douches.

SERGENT (à Sasugi) — Amenez-les à l'unité numéro 2 et faites-les se dévêtir avant d'entrer dans les douches.

Tout naturellement, Sasugi tendit le bras droit devant lui et cria: " Heil, Hitler! "

Le sergent quitta.  Cole, Stubnes et Sasugi se regardèrent puis regardèrent à nouveau leurs collègues du Patriote parmi le groupe de prisonniers.

STUBNES — Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait, capitaine?

Épisode 2: Patriote Games
(Quatrième de 4 parties: Motorcade.)

Pour Lars Edrim, 35e président des États Unis, la journée du 22 novembre 1963 avait commencé par un petit déjeuner à la Chambre de commerce de Forth Worth, au Texas.  Il entamait, en compagnie de sa femme Kathryn Carter, une tournée nationale pour rendre visite aux fidèles du parti démocrate et recueillir des fonds en vue de la campagne de réélection à la présidence prévue pour novembre 1964.

L'étape suivante de son itinéraire était un déjeuner donné pour 2 600 personnes au Trade Mart, un centre commercial de Dallas toute proche, à six minutes à peine dans le Boeing 707 présidentiel, Air Force One.

Il avait plu, mais c'était à présent une journée claire et ensoleillée, agréablement chaude pour cette fin de novembre.  Le président Edrim décida donc de faire décapoter sa limousine pour traverser Dallas jusqu'au Trade Mart.  Le cortège était composé de plus de vingt véhicules, voitures et cars, flanqués d'une douzaine de policiers à moto.

La voiture de tête avait à son bord le chef de la police de Dallas, Jesse Curry, et le shérif du comté de Dallas, Bill Decker.  Edrim et Carter étaient à l'arrière de la seconde voiture, une limousine décapotable six places de couleur bleue.

Les deux officiers du Patriote s'étaient jetés quelques regards muet, se demandant ce qu'ils faisaient là et depuis combien de temps ils occupaient une place dans ce time-line.  Malgré tout, ils ressentaient une impression rassurante, comme s'ils étaient qui ils devaient être et qu'ils se trouvaient là où ils le devaient.

Peu après 11h45, le cortège quitta l'aéroport de Love Field et entama sa lente traversée de la ville.  La foule enthousiaste formait une haie tout le long du parcours, agitant des drapeaux, se bousculant pour apercevoir le président et sa femme.  Le cortège s'arrêta deux fois, brièvement, pour permettre à Lars et Kathryn de s'adresser à la foule.

Dans la voiture du président régnait une atmosphère légère et joviale.  Nellie Connally se tourna vers le couple présidentiel et dit: "Maintenant, monsieur le président, vous ne pourrez plus dire qu'on ne vous aime pas, ici, à Dallas."

À midi et demi le cortège, qui avançait à environ 20 km/h, entra sur la place Dealey par l'est.  Il quitta Main Street, la rue principale, descendit Houston Street vers le nord sur tout un paté de maisons, pour ensuite prendre à gauche dans Elm Street.  Il dépassa le dépôt fédéral de livres scolaires — un entrepôt dans lequel sont conservés les manuels scolaires de tout l'état, au 411 Elm Street.

À une fenêtre du cinquième étage du même bâtiment, embusqué derrière une carabine de calibre 30-30 entre plusieurs piles de boîtes de carton, Epdos attendait patiemment le bon moment pour passer à l'histoire.

Mot du MH:

Nous voici retrouvés pour l'épisode 3 de cette mission.  Lors de la rédaction de l'épisode 2, j'ai fais passablement de recherches afin de m'assurer de la cohérence historique du récit que j'écrivais.  À l'aide de diverses sources, j'ai tenté de rapporter les faits de l'histoire le plus fidèlement possible.  Par exemple, vous pourrez le vérifier aisément, la deuxième partie de l'épisode 2 — intitulée 73 secondes — est une retranscription fidèle des Voice Data Recorders installés à bord de Challenger STS-51-L.  Je n'ai rien inventé du tout.  J'ai simplement traduit, et coupé certaines répliques sans intérêt pour l'histoire.  Enfin, j'ai remplacé le nom du pilote par celui de Setzer.  Donc, lorsque vous lisez 73 secondes, vous lisez les paroles exactes qui se sont échangées lors de ce tragique évènement. (en passant, la dernière phrase enregistrée est "Uh oh..." par le pilote, et non pas "Touche pas à ça estie d'folle" contrairement à la croyance populaire.).

Pourquoi cet avant-propos?  Pour vous prévenir que je m'apprête à sortir de la vérité historique.  N'allez surtout pas croire que ce qui suit aurait pu arriver dans la réalité.  Le fait est que, malheureusement, j'ai fais quelques gaffes en écrivant 73 secondes.  Notamment, il n'y a simplement aucune façon possible, en réalité, pour que Gzbianni s'en sorte.  Il n'a pas le temps nécessaire.  Quand j'ai constaté cet état de fait, j'avais déjà envoyé l'épisode.  En toute franchise, je tenais à ce que Gzbianni, comme le reste d'entre vous, ait sa chance.  C'est pourquoi je mets la réalité de côté cette fois-ci :o)

Épisode 3: EVENT HORIZON
Première partie: Never say die again
Dans quelques secondes, tout au plus, Edrim allait avoir le cou transpercé par un projectile de calibre 30-30 qui irait se balader à gauche et à droite à l'intérieur de son corps avant d'en ressortir pour blesser son voisin d'en face.  La balle serait presque immédiatement suivie d'une deuxième qui lui ferait éclater le crâne.

Lars savait tout cela.  Il savait que le monde allait basculer dans un instant.  Que la pauvre Kathryn allait avoir les mains pleines de matière cervicale et que le FBI retrouverait un morceau de son crâne dans la rue au court de la journée du lendemain.

Il savait tout cela et résistait de toutes ses forces à l'envie de fermer les yeux, de serrer les dents et de grimacer.  L'angoisse s'emparait de lui.  Il pouvait sentir son picotement familier sur sa nuque.  Mais Edrim avait fait son choix: il ne modifierait pas le cours de l'histoire.  Il n'était pas mort dans l'explosion du Patriote; il ne mourrait pas ici non plus.

Comme la plupart de ses camarades officiers, il entérinait la thèse selon laquelle tout ceci n'était qu'une illusion; une sorte de test qu'ils étaient en train de passer.

Courageux, affichant un air décontracté, Edrim continuait à saluer la foule.

À ses côtés, Kathryn Carter réfléchissait à toute allure. D'ici quelques instants, un fou furieux dont elle ne se rappelait pas le nom allait tirer du sixième étage de l'édifice à côté d'eux pour atteindre Edrim.

Elle savait ce que sa décision impliquait et franchement, elle s'en moquait un peu. Dans quelques secondes, elle échapperait son gant par terre et se pencherait. Elle en profiterait pour rattraper le bras d'Edrim et le tirer vers le bas... D'accord, c'était méchant pour monsieur Connally mais il fallait ce qu'il fallait... De toute façon, tout ceci ne pouvait pas être vrai... Et même si cela l'était: "We won one time, let's not push lady luck" pensait-elle.

Kathryn passa à l'action, prétendant échapper son gant et se penchant pour le récupérer.  Elle tira sir la manche de veston du Président.  Edrim continuait à saluer la foule en luttant discrètement contre Carter.

CARTER (chuchotant) — Baisse-toi, vite!!!  T'as jamais lu de bouquin d'histoire?

EDRIM (serrant les dents) — Laisse-moi!  L'histoire doit suivre son court!

CARTER (chuchotant) — Merde, Edrim!  Tu vas te prendre une balle dans le crâne!  Baisse-toi!

EDRIM (grimaçant) — Fouts-moi la paix, Kahtryn!  La Prime Directive...

Carter reconnu l'endroit et le moment où le premier coup de feu allait retentir.  Elle bondit debout, à l'arrière de la voiture et tira Edrim vers elle de toute ses forces.

CARTER (hurlant) — Tu vas te pousser de là, espèce d'idiot?  Au diable, la prime directive!

Il y eut du chahut à l'arrière alors que les deux officiers tentaient d'imposer à l'autre leur point de vue.  Kathryn tentait désespérément de protéger Edrim des tirs de carabine tandis que ce dernier résistait, gardant sa place et attendant l'impact avec résignation.  Dans la foule, le long de la rue, c'était la consternation!  Une batterie de flashes témoignait de la quantité de photographies qui se prenaient du couple Présidentiel en train de se chamailler en pleine Motorcade!

Les gens des services secrets américains n'osaient même pas imaginer les grands titres des journaux du lendemain!

Sur le trottoir, parmi la foule sidérée, un homme admirait le spectacle en souriant.  Il observait Kathryn et Lars en se retenant pour ne pas éclater de rire.  S'ils s'en sortaient vivants, Epdos aurait de quoi taquiner ses collègues durant des années.  Lui non plus n'avait pas l'intention de respecter le cours de l'histoire.  Comme Carter, il était convaincu que tout ceci n'était qu'illusion.

Illusion ou pas, dans l'éventualité où l'assassin de Kennedy avait été engagé par la Mafia, Epdos n'avait pas envie d'attendre ici que ses "commanditaires" ne viennent lui faire part de leur mécontentement, à leur manière.  Aussi discrètement que possible, il fendit la foule et disparut dans Dallas.  Il avait trouvé un peu d'argent dans ses poches.  Pas une fortune, mais sûrement assez pour acquérir quelques provisions et se trouver un coin tranquille pour se cacher en attendant la suite de cette histoire de fous.  Tiens, pourquoi pas les égouts?

=/\= =/\= =/\=

Stubnes, Cole et Sasugi avaient reçu leurs ordres du sergent Nazi.  Sans dire un mot, ils se concertaient du regard.  Devant eux, parmi le groupe de juifs condamnés à la chambre à gaz, Luox, Cloutier, Miri, Érik, Kag'Gor et Seadra semblaient également  demander: "O.K., what now?"

Faisant appel à ses dons télépathiques, Stubnes sondait les prisonniers autour d'eux.  Pas de doute, ils semblaient bien réels.  Ayant, bien sûr, remarqué l'absence de quatre des officiers du Patriote, le bétazoïd tenta une prise de contact mentale avec eux, sans succès.  S'ils avaient survécu à la destruction du vaisseau, ils étaient trop loin de lui pour que Stubnes ne puisse les sentir.

Il résolut donc de mettre sa télépathie à des usages plus constructifs dans l'immédiat: servir de lien mental entre tous les officiers présents afin de déterminer la marche à suivre.

Après une rapide concertation, il s'avérait que seuls Kag'Gor et Luox étaient d'avis de respecter le timeline, au cas où...

LUOX *Nous sommes tous morts déjà une fois, alors j'estime que nous n'avons rien à craindre de cette autre mort. Je trouve plus dangereux l'infime possibilité de modifier le cours de l'histoire de la Terre si nous tentons quoi que ce soit pour éviter notre destin. Nous sommes présentement l'objet d'une manipulation quelconque. Capitaine, je vous recommande de ne rien modifier à l'histoire. Nous sommes des juifs et nous devons mourir.*

SASUGI *Qu'est-ce qui nous dit qu'aucun prisonnier se s'est jamais échappé d'Auschwitz?*

KAG'GOR *D'après ce que j'en sais, au-delà de ces murs, il y aura des barbelés, des mines, des soldats armés... Même si, par miracle, l'évasion réussi, on sera en plein territoire occupé, avec des patrouilles SS dans chaque champ et à chaque coin de rue!  Vous allez modifier le cours de l'histoire pour rien!  On ne pourra pas faire évader un tel nombre de gens.*

MIRI *Nous sommes sept à vouloir s'enfuir, contre deux qui ne veulent pas.  Que fait-on, capitaine?*

SASUGI *À partir du moment où un seul d'entre-nous tient à changer l'histoire, il est inutile que les autres la respecte, puisqu'elle sera changée de toute façon.  Allons avec la majorité.  Il nous faut un plan d'évasion.*

STUBNES *Je me rappelle avoir déjà vu une carte de ce camp.  La meilleure façon de s'en sortir en affectant la continuité temporelle le moins possible, c'est de s'évader en faisant croire que les prisonniers sont morts.  Il faudra passer par la fosse commune qui se trouve justement au-delà des chambres à gaz*

SASUGI *Très bien, alors en route!*

Les quelques minutes que durèrent la marche des prisonniers vers les "douches" furent d'une indescriptible horreur.  Partout, des visages sans vie, tristes, résignés.  Partout, des corps décharnés, au seuil de l'épuisement total.  Partout, des âmes brisées pour qui l'enfer de Dantes était déjà une réalité.

Partout, des soldats allemands hilares s'amusant avec leurs victimes... les rouant de coups, les torturant aussi bien physiquement que mentalement.  Les mises à mort spontanées et arbitraires étaient monnaie courante.

Les officiers du Patriote devaient sans cesse se répéter que tout cela n'était pas réel, sinon ils auraient bondit aux visages de ces ordures de SS.

Une fois passé le magasin des objets pillés sur les détenus assassinés, le groupe pu voir un mirador de surveillance élevé derrière les chambres à gaz.  Deux silhouettes SS y étaient visibles à côté de l'énorme canon d'un fusil-mitrailleur de gros calibre qui pointait vers l'extérieur de l'enceinte.  [HP: là, j'ignore absolument si de tels miradors existaient ou pas.  J'utilise la prérogative du Mh pour les imaginer ;o)  ]

STUBNES — Je m'en occupe.  Vous autres, poursuivez votre chemin derrière les douches et voyez s'il est possible de franchir le grillage.

Stub s'enligna vers le mirador et grimpa rapidement les marches menant à son sommet.  Les deux officiers nazis qui s'y trouvaient étaient — heureusement — du même grade que lui, ce qui faciliterait son bluff.  Conscient qu'il savait parler allemand, Stub s'y appliqua avec un ton impératif.  C'était connu: plus on engueulait un nazi, moins il se méfiait.

STUBNES (en allemand) — Vous deux!  On vous demande!

L'un des soldats jeta son mégot de cigarette sur le sol et regarda le nouvel arrivant d'un air hostile.

SS # 1 — De quoi parles-tu?  Quel est ton nom?  Qui t'envoi?

Les SS levèrent leurs mitraillettes vers Stubnes.  Ce dernier eut un regard incertain pour les deux canons pointant vers lui tels deux yeux noirs aptes à cracher la mort.

Pendant ce temps, Sasugi et Cole arrivèrent à la clôture avec leur groupe de six "prisonniers juifs".  Trois sentinelles SS les stoppèrent en aboyant un série de questions ponctuées de menaces de mitraillettes.

SENTINELLE # 1 — Où allez-vous comme ça?  Ces juifs sont supposés être menés aux douches, non?

SENTINELLE # 2 — Qui vous a permis de déroger aux ordres?

SENTINELLE # 3 — Quel est votre matricule?  Qui est votre officier supérieur?

Sasugi les interrompit d'un signe de la main, leur intimant de se calmer.  D'un air décontracté — complice, même — il passa un bras autour des épaules de la première sentinelle et l'entraîna un peu à l'écart avant de lui parler sur le ton de la confession.

SASUGI (en allemand) — Allons, messieurs, vous n'allez pas empêcher deux camarades de s'amuser un peu?  Les chambres à gaz, c'est bien pratique, mais avouez qu'on s'amusait plus avant!  Avec mon copain, là, on a réussi à se ramasser une demi-douzaine de juifs et on aimerait bien aller s'exercer au tir, du côté des fosses communes.

Sasugi poursuivit son oraison.  Il sût trouver les bons mots car, en fin de compte, les sentinelles leur cédèrent le passage en rigolant.

Dans le mirador, Stubnes devait lui aussi trouver de bons arguments.  Sa vie en dépendait.

STUBNES (en allemand) — En voilà des manières!  Moi qui venait vous avertir qu'il y a distribution de bière au mess des sous-officiers!

Les SS s'observèrent, hésitants.

STUBNES (en allemand) (sourire complice) — On m'a même dit que quelques jeunes juives très potables ont été récupérées à la sortie du train... si vous faites vite, vous pourrez en profiter avant que les autres ne leur mette une balle dans la tête après utilisation...

Stub se trouvait écœurant de parler comme ça, mais il fallait tenir un langage de monstre quand on s'adressait à des monstres.

Le dernier argument paru faire son effet.

SS # 2 — Un instant!  Qui va s'occuper de notre tour de garde?

Stubnes prit un air naïf.

STUBNES (en allemand) — Ben, je peux peut-être faire ça pour vous, les gars, si vous me promettez de vous dépêcher à revenir pour que je puisse y aller moi aussi!

Les nazis se regardèrent en échangeant un sourire méchant.

"Bien sûr, vieux! On revient tout de suite!" lancèrent-ils avant de quitter.

Stubnes pu les entendre rigoler en descendant les marches.  Ils n'en revenaient tout simplement pas de la stupidité de ce soldat!

=/\= =/\= =/\=

Tout était clair dans l'esprit de Setzer Gzbianni.  Un joint qui fuit... le carburant solide, principalement composé d'aluminium en poudre, qui dégage une flammèche d'une incroyable intensité... la flammèche qui lèche l'énorme réservoir de propergol... 

Plus que six secondes avant l'évènement fatal.

Gzbianni active une série de commandes.  Le commandant de mission, Francis R. Scobee, est scandalisé!  Le regard exorbité, il tente d'empêcher Setzer d'accomplir sa manœuvre, mais ses harnais l'en empêchent.

La tour de contrôle crache sa panique par le truchement des haut-parleurs: "STS-51, que faites-vous, bon sang!  STS-51, répondez!" ... "Houston, ici Scobee, notre pilote a perdu la tête!  Il s'apprête à... "

Trop tard!

Gzbianni avait actionné les commandes d'éjection manuelle de la navette.  Les boulons explosifs servant à détacher Challenger du réservoir externe détonnèrent.  Libérés du poids de la navette, le réservoir et les fusées à carburant solide foncèrent vers le firmament, en souffrant toutefois d'une sévère déviation de course.

Challenger fut propulsée de son côté et tombait maintenant vers la planète dans une trajectoire oblique, sur le dos (i.e.: le ventre de la navette du côté de l'espace).  Le stress sur la carlingue de l'appareil était immense.  L'engin n'avait jamais été conçu pour se détacher du réservoir en pleine course ascendante à une fois et demi la vitesse du son!

Gzbianni ignorait si Challenger tiendrait le coup.  Cependant, cette tentative incertaine était toujours mieux que d'être resté sur le pétard géant.  Comme il se faisait cette remarque, une explosion d'une incroyable violence illumina le ciel.

Le réservoir d'hydrogène/oxygène venait de s'enflammer.

Gzbianni tentait vaille que vaille de redresser la navette à l'aide de ses systèmes de propulsion.  Ce n'était pas chose aisé!  Si les réacteurs arrières servaient principalement au décollage et à la mise en orbite, en revanche la navette spatiale avait été dessinée avant tout comme un planeur.  Ce n'était pas un engin conçu pour le vol atmosphérique.  À moins de la remettre sur le ventre, l'équipage n'avait aucune chance.

Il n'y avait qu'une façon de réussir et elle demandait beaucoup de culot: mettre les gaz à fond afin de profiter de l'élan pour redresser l'appareil.  Par contre, cela signifiait que Challenger planerait vers le sol à une vitesse supra-sonique.  Impossible de poser l'appareil de façon sécuritaire dans ces conditions.

GZBIANNI — Préparez vous, messieurs-dames, nous allons procéder au Contingency Abort Scenario.  We're ditching the plane.

Note du MH:  Expérimentation... :o)  L'épisode 3, Réunion au sommet, est en réalité un style libre entre le MH et les joueurs.  Seul l'orthographe a été corrigé dans certaines situations.  Pour le reste, les répliques suivantes sont celles des joueurs eux-mêmes.
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Blanc.

Tout est absolument blanc.

Aucun mur.  Pas de plafond ou de plancher.  Pas de mobilier.  Rien qu'un vide blanc, immaculé, infini.

Paul Sasugi est conscient d'être "là".  Il existe quelque part, hors du monde, hors du temps.  Il ne peut se voir ou voir qui que ce soit d'autre.

Comment est-ce possible?  Il y a un instant à peine, il était vêtu de l'odieux uniforme des SS et tentait une évasion suicidaire avec ses officiers!

Sasugi ignore où il est.

Mais il n'est pas seul.

Il le sait: les autres sont là, avec lui.  À côté, en face, partout à la fois.  Difficile à expliquer.

Tous ses officiers sont présents, ici, avec lui.

Et quelqu'un d'autre…

Une présence.

Une présence incontournable, puissante, implacable, imparable.  Une entité obsédante qui semble les envelopper, les observer, les tenir à sa merci.

Cette présence s'adresse à eux.  Oh, pas en parlant.  Du moins, ils ne le pensent pas.  C'est comme un écho qui résonne dans leur tête… dans leur âme.

VOIX — Vous avez peur.

SASUGI — Nous… nous sommes dans l'expectative.  Où sommes-nous?

VOIX — C'est sans objet.

SASUGI — Vous voulez dire que nous sommes nulle part?

VOIX — L'espace est un concept qui vous est propre.  Tout comme le temps.

EDRIM — Qui êtes-vous?

VOIX — Je suis celui qui est depuis toujours et pour toujours.

EDRIM — Je ne comprends pas.

ELBRUN — Je crois qu'il veut dire qu'il est immortel.

LUOX — L'immortalité doit tout de même impliquer un commencement, non?

VOIX — Il n'y a pas de commencement.

GZBIANNI — Je sens que ça ne va pas être simple!

EDRIM — Avez-vous un nom?

VOIX —J'en ai plusieurs.  Tout dépend à qui vous le demandez.

MIRI — Je crois que Setzer a raison; on en a pour un moment.

VOIX — Moment?

SASUGI — Êtes-vous responsable de notre présence ici?

VOIX — Je suis responsable de tout.

SASUGI — Si c'est vous qui nous avez kidnappés du Patriote et lancés dans toutes ces histoires ridicules, sachez que nous n'apprécions pas.

Le blanc ambiant baissa d'intensité, devenant grisâtre,  et la voix se fit plus grave.

VOIX — Petit être insignifiant!  Montre-toi respectueux!

CLOUTIER — Vous allez le mettre en colère, capitaine.

SASUGI — Je ne voulais pas vous manquer de respect.  Mais, d'où nous venons, ce genre de choses est considéré comme une agression.

L'impression était vraiment étrange pour tous les officiers.  Ils ne sentait pas réellement leur corps, bien qu'ils ressentaient tout de même une sorte de bien-être généralisé.  Ils avaient un peu l'impression de flotter dans un univers abstrait.  Ils se savaient ensemble, mais ne pouvaient se voir.  C'est comme si... comme si ils "se devinaient" les uns les autres.

GZBIANNI — Où sommes-nous?  Aux dernières nouvelles, je tentais de me parachuter hors d'une navette en perdition!

EDRIM — Quant à moi, j'aurais aimé savoir si j'allais finir la journée sur une table d'autopsie.

EDPOS — Je crois que je peux répondre à cette question, M. Edrim...

VOIX — L'espace est un concept qui vous est propre.

COLE — Ça, vous l'avez déjà dit.

VOIX — Je suis hors du temps et de l'espace.  Je suis tout ce qui est.

ÉRIK (sarcastique) — Vous êtes omnipotent, quoi...

VOIX — Toi, créature Érik Thefirst, tu ne crois pas en moi.

ÉRIK — Êtes-vous en train d'essayer de nous faire croire que vous êtes...

CARTER — Mon Dieu!  Serions-nous réellement morts?

VOIX — C'est là un de mes noms.

ÉRIK — Tout ça, c'est des conneries.

KAG'GOR — Ne le met pas en rogne, Érik.  Nous ne sommes pas exactement en position de force...

STUBNES — Je ne ressent rien... Aucun contact télépathique ou empathique.

SASUGI — Écoutez, qui que vous soyez, pourquoi ces épreuves?  Car ce sont bien des épreuves, n'est-ce pas?  Sommes-nous vraiment morts?

VOIX (hésitante) — Morts? C'est... c'est un concept qui vous est propre.

CARTER (impatiente) — Décidément, il manque de répartie.

VOIX — Vous êtes testés au nom de tous les vôtres.

EDRIM — Je le savais!  Et, si on échoue?

VOIX — Vous êtes supposés être ce qui se fait de mieux.  L'élite de vos races respectives.  Vous n'avez pas le droit à l'échec.

ELBRUN — Mais si on échoue???

VOIX (après un moment de silence) — Je saurai alors que vous n'êtes pas aptes à évoluer.  Je n'ai que faire de l'inutile.
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MIRI — Il me semble que si nous échouons, ça ne va que prouver que nous devons encore évoluer, et non le contraire ...

ÉRIK — Évoluer en quoi? Qu'est-ce que l'inutile?

VOIX — Petites créatures inférieures!  Je vous fais l'insigne honneur de vous présenter devant moi et vous prétendez pouvoir concevoir ce que vous n'êtes pas intellectuellement équipé pour comprendre?

ÉRIK — Si vous êtes réellement Dieu, nul n'est mieux placé que vous pour apprécier nos limites, puisque vous les avez déterminées!  N'avons-nous pas le droit de tenter de comprendre?  Cela ne fait-il pas partie du processus d'évolution?

VOIX — Soit, si vous le dites... je veux bien vous accorder une ration d'indulgence additionnelle.

ÉRIK — Pourquoi tout est blanc? La couleur est-elle un de nos concepts tout comme le temps et l'espace?

VOIX — L'environnement a été simplifié à sa plus simple expression, afin d'accommoder vos sens inférieurs.  Vous ne possédez pas les attributs qui vous permettraient d'appréhender votre état actuel.

ÉRIK — Puisque nous sommes de races différentes, qui sont "les nôtres"?  La fédération?  L'ensemble des humanoïdes?  Tout ce qui vit?

VOIX — Les linéaires.

ÉRIK — Les linéaires?  C'est votre réponse, ça?

À nouveau, l'environnement tourna au gris, signe que "Dieu" n'avait pas apprécié la réplique.

ÉRIK — Pourquoi avoir besoin de nous tester?  Dieu n'est-Il pas censé tout savoir?

VOIX — Je suis las de la créature Érik Thefirst.  Qu'il se taise avant que mon courroux ne s'abatte sur lui!

Érik n'avait pas l'intention de se satisfaire de cette réponse.  Cependant, il jugea plus prudent de se faire oublier quelques minutes.

Gzbianni saisit l'opportunité de prendre la relève.  Il était encore trop tôt pour vouloir expérimenter "le courroux de Dieu", peu importe ce que ce pouvait être.

GZBIANNI — Y a quelque chose qui ne marche pas! Comment il pourrait ne pas y avoir de commencement si la première affaire qu'on dit dans la bible c'est ça? Notre concept comme tu... ben, comme vous dites, a pendant plusieurs années découlé du vôtre, non?  Je veux dire la bible et tout ! Parce que, me semble que si j'étais Dieu, je saurais toujours au moins ce qu'on écrit sur moi et mon "fils"(Jésus).

Tous les officiers ressentirent alors une sorte de rire grave dont les vibrations transperçaient leurs corps immatériels.

VOIX — La Bible!  La Tora!  Le Coran!  Des inventions de l'Homme pour contrôler l'Homme!  Ce ne sont certes pas des références qui s'appliquent à moi.

GZBIANNI — On en revient quand même aux mêmes hypothèses.  La première: vous n'êtes pas Dieu... Comment Dieu aurait pu faire ça? Hein, hein, hein?  Pis v'nez pas me dire que c'est notre concept!  Notre concept, c'est de vivre et de laisser vivre pis c'est tout l'inverse de vous ça... En tout cas, depuis le début!

VOIX : Comme c'est petit!

Gzbianni poursuivit sans relever la remarque; beaucoup plus pour ses camarades et pour lui-même, que pour "Dieu".

GZBIANNI — Hypothèse numéro 2 : Si vous êtes Dieu... Pourquoi nous tester comme ça?  Savoir si on va aller voir Satan et prendre une bière ou deux avec?  Si c'est pas ça, savoir si on a droit au repos éternel?  Avoir droit au paradis?

VOIX — La créature Setzer Gzbianni m'amuse.  Je lui déclare que le sort de ses semblables est entre ses mains et il veut savoir pourquoi.

GZBIANNI — Voilà!  C'est exactement ça! Pourquoi?  Autre hypothèse: Si vous n'êtes pas Dieu, j'y reviens, votre pouvoir est très grand... peut-être trop grand! Je suis pas counselor mais vous avez l'air d'être seul ici...  Il me semble qu'on s'ennuie à la longue! Alors, vous avez peut-être fait ça juste pour passer le temps! Si, comme Seadra a dit, vous êtes immortel... comme on dit : l'éternité c'est long! Surtout tout seul! (hp-Yannick: et comme Woody Allen le disait: surtout vers la fin)

VOIX — Cessez de parler de "temps", de "ici", de "seul" !!!  Vous vous adressez à Dieu, espèce de ver de terre!  Vous êtes quand même en mesure de comprendre ça, même avec la chose molle et visqueuse qui vous sert de cerveau!

La couleur ambiante virait rapidement au gris sombre.  À ce train là, il ferait complètement noir avant longtemps.  Ça n'avait rien de rassurant!

GZBIANNI — Dieu (si c'est "un" de vos noms ), quel est le sens de la vie? Seul Dieu peut répondre à ça! C'est un peu une question pour "vous" tester à votre tour!  Pis dites pas que la vie est notre concept puisque que c'est vous qui l'aurez créé!

Il y eu un moment de silence durant lequel l'éclairage ambiant redevint plus brillant, moins gris.

VOIX — Paradoxalement, le sens de la vie est de découvrir le sens de la vie.

Setzer n'était pas certain de savoir comment interpréter cette réponse, mais il estimait avoir poussé sa chance assez loin pour l'instant.

Ce fût au tour du capitaine de prendre la parole:

SASUGI — Mais Dieu est-il une transcendance? Êtes-vous une forme de vie qui a plus évolué que nous, tels les Q?  Dites-vous que vous êtes Dieu, vous basant sur nos croyances, parce que c'est ce qui se rapproche le plus de notre conception de ce que vous êtes?  Après tout, Dieu a été créé par l'homme, non?

Le silence qui suivit était plein d'équivoques.  Dieu était-il en train de réfléchir à la réponse, ou désirait-il tout simplement la taire?

SASUGI — Nous sommes immatériels, peut-être esprits purs.  Il y a donc à supposer que l'esprit n'a pas besoin de corps.  Cependant, nous "voyons"  le blanc.  N'est-ce pas une vision de l'esprit?

VOIX — Comme je l'ai dis plus avant, tout ceci n'est qu'une représentation adaptée à la mesure de vos vastes limites.

SASUGI — Je fais de plus en plus de rapprochements entre vous et les Q.  Vous nous testez, vous êtes omnipotents.  D'où venait la surcharge dans notre vaisseau, peu avant que nous nous retrouvions en face du faux Lys 5?  Cela vient-il de vous?  Pourquoi procéderiez vous ainsi si vos pouvoirs sont si grands?  Je croyais l'humanité en perpétuelle évolution. Nous proposez-vous de transcender maintenant? C'est bien ça?

VOIX — Que de questions!  Vous, les linaires, posez constamment des questions!  Et si, par hasard, vous en obtenez les réponses, celles-ci ne font que vous suggérer de nouvelles questions!  J'ai créé les Q avec leurs propres limites.  Mais ils sont eux-mêmes victimes de ces limites et bien incapables de m'expliquer... de me montrer s'ils peuvent évoluer.  Je les trouve linéaires eux-aussi!  Quant à savoir si l'humanité évolue continuellement, c'est à voir!  Les moyens et les outils peuvent changer, mais il semble que les mentalités demeurent.  Les créatures klingons ne sont-elles pas heureuses que dans la violence et le sang?  Comment cela peut-il être linéaire, et pourtant toujours pareil?

SASUGI — Et la surcharge, dans notre vaisseau?

VOIX — Je suis las de la créature Paul Sasugi.

SASUGI — Ne vous esquivez pas! La surcharge?

Pendant plusieurs minutes, la voix ne se manifesta plus.

Épisode 3: Event Horizon
(2ième partie: Réunion au sommet)
<suite>

 

Ne sachant s'ils devaient espérer une réponse à la question du capitaine, Setzer attaqua un autre sujet.

GZBIANNI — Ok, y'a aussi quelque chose qui ne colle pas tout à fait:  vous dites que je suis le représentant de mes semblables mais, à ce que je saches, Sasugi est aussi de la terre.  En quoi voulez-vous qu'on représente nos races, au juste? Quelle épreuve voulez-vous nous faire subir ??

VOIX — Vous allez répondre de tous les linéaires.  Les épreuves sont déjà commencées.

GZBIANNI — Et pourquoi vous être impatienté lorsque j'ai parlé de temps, d'ici et de seul?  Le paradis, qui est votre invention, n'est-il pas sensé être juste un paradis? Et plusieurs personnes devraient y avoir droit.  Et, si le temps ne compte pas, pourquoi ne pas aimer en parler?

VOIX — Le paradis, créature Setzer Gzbianni, n'est pas mon invention, mais bien la vôtre!  Quant à mon insatisfaction à parler de l'espace-temps, elle vient directement de ma lassitude!  Ne comprenez-vous donc pas que j'existe en dehors de tout cela?

EPDOS — L'élite de nos races respectives? Pourrions-nous savoir sur quel critère nous avons été choisis l'élite de notre race?  Vous nous observez depuis quand pour savoir que nous sommes ses élites?

VOIX — Ce n'est pas moi qui l'ai dis!  Vous vous prétendez vous-même l'élite!  La crème de la crème!  Le nierez vous?

Epdos n'était pas certain de comprendre où Dieu était allé chercher ça.

EPDOS — Que considérez-vous comme inutile?

VOIX — Tout ce qui ne sert point mes desseins.  L'utilité d'une chose est définie par le bénéfice qu'elle apporte.

EPDOS — Qu'arrivera-t-il si nous manquons ce test?

VOIX — Il n'est pas dans votre intérêt d'échouer.

EPDOS — Satan existe-il?

VOIX — Pas comme vous le concevez.  Mais je sais me montre Dieu ou diable lorsque je le juge bon.

Malgré tout le danger potentiel que ça représentait, Érik Thefirst reprit la parole.  Trop de questions l'assaillaient.  Il ne pouvait tout simplement pas reste coi.

ÉRIK — La colère, la lassitude, est-ce que ça ne fait pas parti de nos "limitation"?  Comment cela peut-il faire partie de vous?

VOIX — Je suis DIEU !  Comment espérez-vous que je puisse créer quelque chose qui n'est pas au départ une partie intégrante de moi-même?  De toute façon, ces émotions que vous qualifiez de "négatives" sont de bonnes choses.

ÉRIK — Soit… mais si vous avez effectivement créé toutes les créatures existantes, pourquoi l'avoir fait, si vous les méprisez?

VOIX — La création, petit être insignifiant, est comme tout autre processus artistique ou ingénieux.  Elle implique immanquablement des déceptions.  À une plus petite échelle (puisqu'il me faut m'abaisser à votre niveau pour me faire comprendre), nommez-moi un seul de vos artistes ou de vos ingénieurs qui n'ait jamais renié au moins une de ses créations!

CLOUTIER — Pourquoi Dieu nous donne-t-il l'impression de l'agacer de le déranger par nos questions?

VOIX — Parce qu'elles sont futiles et répétitives!

CLOUTIER — Et si vous êtes réellement Dieu, pourquoi nous tester?  "Vous" ,entre guillemets, nous avez créé à Votre image et je cite " Dieu Créa l'homme à son image".

Une nouvelle fois, un rire grave et méchant retentit en l'esprit de tous.

VOIX — Pauvres naïfs!  Un homme écrit une pareille bêtise et tous ceux qui viendront après lui la croiront!

Edrim trouvait ça ironique... lui dont le peu d'attachement à la religion était légendaire, il se retrouvait supposément face à Dieu...

EDRIM — Hem... Pour une grande partie de mon héritage personnel, soit ma moitié bajoran, il n'y a pas un seul dieu mais plusieurs, les Prophètes. Et les klingons croient au stovokor, les ferengis à une salle emplie de trésors, les dyunitys comme Erik et Miri à... ben je ne sais pas. Même que les klingons ont tués leurs dieux, c'est dans la légende!  Pourtant, à vous entendre, vous êtes le seul maître ici... Je recherche mes dieux, les Prophètes et je ne les vois pas. Et il y a eu suffisamment de rencontres avec eux par l'Emissary pour qu'on sache reconnaître les interactions avec eux, et je ne les reconnais pas! Est-ce que seul le dieu des humains (ou de la race que vous représentez) est le vrai?  Si oui, ne trouvez-vous pas que c'est injuste pour les autres races de la galaxie qui n'ont possiblement jamais entendu parler de vous?

Le ton de voix de Dieu montait.  Visiblement, il arrivait au bout de sa patience.

VOIX — Cessez!  CESSEZ de confondre déité et religion!  Je n'ai que faire des religions, inventées de toutes pièces par les être linéaires, dans le but de contrôler les masses!  Vous êtes des privilégiés, espèces d'insectes ignobles!  Ne réalisez vous pas que vous êtes devant le Créateur?  Ce n'est pas à VOUS de m'expliquer comment j'ai créé le Monde!

COLE — Si notre avenir est en jeu et que le concept de temps est le  nôtre, pourquoi nous   faire attendre ici plutôt qu'agir ? De toute façon, je ne crois pas que vous soyez cruel, car Dieu est censé être fait d'amour et de compassion.  Mais de toute façon, moi, je ne serais pas censé croire en Dieu, et voilà que vous vous présentez sous le titre de dieu.  Mais vous devez savoir que avant Dieu, sur terre il y a eu d'autres dieux.  Je crois effectivement que nous faisons partie de l'élite de nos races si on se base sur le concept de la fédération, mais plusieurs races ne font pas partie de la fédération donc ils n'auraient pas d'élite?

VOIX — Je ne répèterai pas mes propos sur les religions.  Pour ce qui est de la question de l'élite, je commence à me demander de plus en plus si vous qualifiez à ce titre.  Je commence à douter que vous puissiez m'être utiles.

EDRIM — Si je peux me le permettre... Pourquoi avoir choisi de nous faire revivre ces moments bien précis dans l'histoire? Personnellement j'ai eu à jouer le rôle de JFK et ça m'a plus ou moins amusé, mais c'est pas l'important... Et j'imagine que ça a été la même chose pour tous les autres. Alors pourquoi ces moments en particulier? Ils ont une influence particulière pour le cheminement de notre civilisation? Ils ont une importance particulière pour vous? Ou autre chose?

VOIX — Il m'a semblé que ces évènements avaient une importance particulìere pour VOUS.  D'une certaine façon, c'est vous qui avez déterminé le choix des épreuves, pas moi.

Luox était resté silencieux depuis le début. Il écoutait les questions de ses collègues ainsi que les réponses de l'entité.

LUOX — Vous semblez relier l'évolution d'une race à son comportement, ce qui me semble illogique. Les klingons sont violents, je l'admets, mais il faut considérer que la violence est partie intégrante de leur culture. Cette soi-disant violence ne leur a pas empêché de conclure une alliance avec la fédération. Alors, on peut dire qu'ils ont évolué. Est-ce que vous refusez d'admettre ça?

VOIX — Est-ce donc là un de vos concepts d'évolution?  J'en prends note.

LUOX - Vous retranchez l'évolution technologique de votre concept d'évolution, ce qui me semble illogique aussi. La technologie nous a permis de visiter d'autres mondes, d'apprendre à connaître d'autres races, d'autres cultures. Le respect des différentes races et cultures est depuis longtemps un acquis de la Fédération. Ne trouvez-vous pas?

VOIX — La créature Dvarik Luox mêle RESPECT et ESTIME.  On peut respecter ce que l'on craint sans pour autant l'estimer.  Le respect n'a rien à voir avec l'évolution.  Quant à savoir si la technologie est signe d'évolution, vous n'avez qu'à constater les hauts faits de votre histoire!  Vos banques de données en sont pleines.  Pour chaque avance technique, de nouvelles façons d'éradiquer un plus grand nombre de linéaires à la fois.

LUOX - Plusieurs représentant de plusieurs races ont choisis de vivre et d'apprendre les coutumes et rituels d'autres races, afin de cheminer vers une connaissance plus intense d'eux même et de l'univers. Si cela n'est pas évoluer, alors qu'est-ce que c'est?

VOIX — Vos "borgs" ont également comme but d'assimiler les connaissances d'autres cultures.  Peut-être aimeriez-vous expérimenter directement leur "niveau d'évolution"?

La menace était à peine voilée.  Les officiers allaient devoir être prudents avec leurs prochaines questions.

 

Épisode 3: Event Horizon
(2ième partie: Réunion au sommet)
<suite>

 

 

ÉRIK — Qu'arrive-t-il à nos corps physiques? 

VOIX — Votre enveloppe vous manque, créature Érik Thefirst?  N'êtes vous pas avant tout un esprit dans un monde matériel?

ÉRIK — Peut-être, mais je m'y étais habitué.

VOIX — Vous réintégrerez vos enveloppes sous peu.

ÉRIK — Si le sens de la vie est du trouver le sens de la vie, le but des épreuves serait-il de trouver le but des épreuves?

VOIX — Cette créature m'ennui.  Le but des épreuves et de m'app... de me montrer si vous êtes dignes de poursuivre vos misérables existences, en me démontrant votre utilité.

EPDOS — Question: Vous admettez quasiment avoir fait une erreur en nous choisissant comme élite... l'erreur n'est-elle pas humaine?

VOIX — À en croire vos dictons, elle l'est.  Encore une fois, si erreur il y a de ma part, elle me fût inspirée par vos propres prétentions à l'élitisme.

EPDOS —Avons-nous encore le choix des épreuves?

VOIX — Vous ne l'avez jamais eu.

EPDOS — Pourtant, vous venez de dire que...

VOIX — JE SAIS CE QUE J'AI DIT!  J'ai mentionné que vous aviez déterminé le choix des épreuves, non pas que vous les aviez choisies!

ÉRIK —  Je comprends le fait que nous sommes "linéaires".  Nous naissons, nous vivons, nous mourrons.  Peut-être qu'en suite nous nous réincarnons ce qui est un cycle selon certains mais je le vois plus comme une suite de lignes qui forment une sorte de grande ligne.  S'il existe autre chose, comment le définissez-vous?  Est-ce le fait d'être à la fois maintenant, avant et plus tard?  Ou bien peut-être devons ajouter le concept des univers parallèles?  Comment est et qu'est-ce que le contraire de linéaire?

VOIX — Encore toi!

ÉRIK — J'essaie de comprendre...

VOIX (exaspérée) — Je ne suis pas linéaire, moi!  J'existe en dehors du temps et de l'espace, partout et nulle part à la fois.  C'est simple et facile à comprendre.  Ce n'est pas comme pour l'existence linéaire ou le concept de l'évolution...

LUOX — Nous ne parlons pas au nom des borgs, mais au nom de la fédération et de ses peuples membres. Nous ne saurions pas endosser les agissements des autres peuples ou races. Mais j'y pense, est-ce que vous placez le sort de TOUTES les races linéaires de l'univers sur nous, qu'elles soient membre on non de la fédération, qu'elles soient en paix ou en guerre avec la fédération?

VOIX — Je n'ai que faire de m'embarrasser de sous-groupes!  Linéaires, vous êtes!  À vous m'exp... à vous de passer les épreuves!

LUOX — Et parlant de ces épreuves, je vous demande humblement de nous révéler les critères qui vous serviront à nous évaluer, à déterminer notre réussite ou notre échec?

VOIX — Si je faisais cela, je fausserai les données, triste créature!  N'avez-vous pas vous-même passé des tests tout au long de votre existence?  Dans votre "Starfleet" par exemple... c'est dans vos banques de données... vous donnait-on les réponses à mesure?

KAG'GOR — J'ai moi-même quelques questions, euh... Dieu... Sommes-nous mort ?

VOIX — Pas encore.

KAG'GOR — Pourquoi nous avoir fait "mourir" à 2 reprises ?

VOIX — Je viens de vous dire que vous ne l'êtes pas!

KAG'GOR (maîtrisant son impatience) — Qu'attendez-vous de nous ?

Dieu se fit silencieux et tous purent ressentir qu'il hésitait.

VOIX — Que vous réussissiez les épreuves.

KAG'GOR — Pourquoi avoir tourné nos confrères et nos amis contre nous et pourquoi nous avoir fait revivre des faits historiques aussi violents?

VOIX — Montrez-vous dignes des épreuves.  Au terme de celles-ci, si je juge que vous avez votre utilité, je vous expliquerai peut-être mes raisons.  Sinon, je terminerai vos misérables existences.

ELBRUN — Vous nous testez pour savoir si on a évolué mais vous vous intéressez à nos concepts d'évolution à nous. Allons-nous être évalués d'après nos propres critères?

Encore une fois, Dieu hésita.

VOIX — Je serai curieux de connaître votre concept d'évolution.

EDRIM — Pour en revenir à tantôt, Sauf votre respect, je ne confonds pas déité et religion. L'existence des Prophètes a été prouvée à maintes reprises. Le Capitaine Sisko les a rencontrés à plusieurs reprises différentes. Ils ont même manifesté des actes qu'on peut qualifier d'actes divins pendant la guerre contre le Dominion en faisant disparaître une flotte complète qui aurait sinon anéanti notre région de la Galaxie. Je vous concède toutefois qu'il s'agit d'une question d'interprétation; pour la majorité du monde il ne s'agit que d'une race d'extra-terrestres comme les autres, à l'exception qu'ils ne sont pas linéaires comme nous (tiens tiens...) et qu'ils vivent à l'intérieur du Celest... du wormhole. 

Dieu semblait écouter et attendre la suite.

EDRIM — C'est justement cette question d'interprétation qui me rend perplexe. Un bajoran plus croyant que moi (ils le sont pas mal tous d'ailleurs) jurera dur comme fer que les Prophètes sont les seuls dieux et que vous êtes... euh... (il prit le temps de réfléchir à une façon polie de dire ses pensées) que vous n'êtes pas ce que vous prétendez être. Personnellement, j'ai l'humilité de reconnaître que je n'ai aucune idée si c'est vrai ou non. 

Edrim poursuivit sur sa lancée:

EDRIM — Mais il reste que le Dieu en lequel nous croyons est toujours teinté par nos émotions, notre vécu personnel et notre environnement social. Oui c'est teinté en grande partie par la religion, mais il reste toujours une  base personnelle, une foi individuelle. Il y a grande place pour l'interprétation, mais je ne la retrouve pas ici. Pouvez vous m'expliquer en quoi mon raisonnement est faux?

VOIX — Et si ces prophètes n'étaient en réalité qu'une représentation différente de moi-même?  Je vous l'ai dit: j'ai plusieurs noms.  Tout dépend à qui vous vous adressez.  Il est évident que l'acquit dépasse l'inné en matière de foi ou de religion.  Mais je vous dis, moi, que ni la foi ni la religion n'ont de lien avec Dieu.  Dieu a créé l'univers, les linéaires ont créé les religions.

EDRIM — Sans vouloir être impoli, j'aimerais moi aussi savoir ce que vous attendez de nous maintenant.

VOIX — Vous le saurez bientôt.

KAG'GOR — Pourquoi nous avoir fait croire à la destruction du Patriote et à la 2ieme Guerre Mondial ??? Pour ensuite entrer en contact avec nous...

VOIX — Ce que vous avez vécu à date étaient des épreuves, et vous ne le saviez pas.  Il semble que vous êtes trop bêtes pour réaliser quand vous passez un test... maintenant, par exemple.

EPDOS — La surcharge... Comment s'est-elle produite?

VOIX — Simple négligence de ma part.

EPDOS — Nous nous battons pour l'évolution des linéaires. Pourtant, vous êtes sûrement conscient que les linéaires sont loin de tous s'aimer. Vous espérez réellement que nous soyons motivés à sauver un monde qui ne nous appartient que peu?

VOIX — Vous réfléchissez à l'envers.  Vous ne vous battez pas pour l'existence de ceux que vous n'aimez pas.  Vous vous battez pour ceux que vous aimez.  Si vous gagnez, vous aurez sauvé les autres aussi, involontairement.  Puisqu'ils sont également linéaires.

EPDOS — Si le temps ne vous concerne pas... les time-line aussi. Pourtant, ça fait partie d'un tout ça? De l'univers. Dans une  autre réalité je pourrais très bien n'avoir jamais existé. Vous auriez choisi d'autres élites, n'est-ce pas? Donc notre présence est optionnelle ici et l'épreuve que nous passons l'est aussi. Même si nous manquons, le monde va continuer d'exister dans d'autres time-line puisque que ce sont d'autres élites que nous qui passons le test et qu'eux peuvent réussir... *bouché hein?* Si vous vous avouez que vous avez créé les time-line... ne venez-vous pas de vous contredire et de dire que le temps n'existais pas ici? Une autre erreur de votre part... et si vous niez ma théorie sur les time-line... vous venez de dire que dans d'autres univers, il y a un Dieu différent qui aurait créé un monde différent, mais si identique au vôtre? Encore une erreur de votre part... vous qui vous prétendez unique! Alors, êtes vous le créateur des différents time-lines? Ou bien êtes-vous le Dieu créateur de seulement ce time-line?

 

[ hp: Dieu prit deux Tylenols et un demi-litre de Vodka et alla se coucher :oP   ]

 

VOIX — Je ne vois pas en quoi je me suis contredit.  Dieu peut très bien avoir créé le temps, et même plusieurs lignes temporelles, tout en existant en dehors du temps.  (hp: sorry bonhomme, j'ai pas réussi à suivre ton raisonnement jusqu'au bout ;o)
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Stub étais resté à l'écart sans rien dire. Après avoir écouter un peu tout ce qui se disait, il décida de s'exprimer.

Tout d'abord il essaya d'interpeler Dieu par télépathie.

STUBNESS * Heps Dieu ! Puis-je prendre la parole *

Il n'obtint aucune réponse.  Dieu n'avait-il point l'aptitude de communiquer par la pensée?

Après un moment...

STUBNESS — Qui ou quoi que vous soyez, sachez que nous sommes des officiers de Starfleet. Que notre mission est pacifique. Et que personnellement, le temps, le lieu, la façon, n'as pas d'importance seul la vie compte. Que vous soyez Dieu, cela est concevable. Du moins d'un point de vue purement matérielle, vous êtes une entité capable de créer ou de concevoir, tel le noble métier de maçon. Mais de là à ce que je mette à genoux devant vous, cela est impossible. Que le temps n'ai pas de signification pour vous cela est concevable aussi. La limite de tout être "linéaire", dirons-nous, est de croire que tout a un commencement. Ceci est la limite de nos pensées. Cependant, tout linéaire est une entité indépendante qui est libre de ces actes. C'est ce qui fait notre force. Vous nous enlèverez notre vie peut être, voir même notre existence, mais jamais, au grand jamais cette liberté. Cependant, vous nous montrez que la projection de nos pensées et de nos histoires. Ce qui me laisse à pensée que vous n'êtes que la projection de nos esprits, ou qu'une illusion parmi tant d'autres.

Stub fit une pause, attendant une quelconque réaction de Dieu.  Comme elle ne venait pas, il conclut:

STUBNESS — Dans le cas où ce que nous vivons est réel, vous n'êtes cependant qu'une entité supérieure qui tente de nous juger. J'accepte vos tests, puisque je n'ai pas le choix. Cependant, je refuse votre jugement car même Dieu n'est pas apte à juger.

VOIX — La liberté est donc l'une des éléments majeurs qui définissent les linéaires...

Le silence qui suivit ressemblait à un moment de réflexion.

VOIX — Pourrais-je réellement n'être qu'une projection de l'esprit des linéaires?  Ou bien sont-ce les linéaires eux-mêmes qui en sont une du mien?

Setzer regardait autour de lui... Personne.  C'est comme s'il parlait tout seul.

SETZER — Dieu?  Juste une petite question comme ça : pourquoi nous avoir laissés "invisibles"?   Je veux dire ne pas se voir entre nous.  Même si je ne peux pas garantir que les autres sont là, je les sens mais pas plus.  Pourquoi faire ça comme ça?  Et puis, pourquoi juste nous faire entendre votre voix?  Il me semble que si on a des épreuves à faire, on devrait pouvoir voir "Dieu"... en tout cas, c'est mon avis personnel!

VOIX — Le monde où j'existe n'est simplement pas concevable pour un esprit humain.  J'ai recréé un environnement vide où vous existez de façon immatérielle, afin de vous faciliter la compréhension.  Et, de cette façon, j'ai toute votre attention.  Vous n'avez rien pour vous distraire.

Érik réfléchissait.  "Votre but est de m'app...". M'apprendre?  "Votre but est de m'exp...". M'expliquer?  «Dieu» est un petit curieux à ce qu'on dirait.  De plus, il paraissait très intéressé quand les officiers lui fournissait une information ; sur ce qu'ils considérait comme l'évolution par exemple.  L'épreuve consistait peut-être en lui apprendre ce qu'il voulait?  Mais que voulait-t-il?  Pourquoi ne posait-t-il pas la question clairement une bonne fois pour toute!

Et pour son corps matériel, évidemment qu'il lui manquait!  Être ici à n'être rien au milieu de nulle par à ne pouvoir que parler et écouter, il n'aimait pas trop ça.  Il voulait avoir un corps avec lequel il pourrait se mouvoir.  Il se sentait "prisonnier" à l'intérieur de cette forme.  Il voulait retrouver son poste sur le vaisseau, revoir les étoiles, retrouver ses collègues, retrouver la femme qu'il aimait comme un fou.

Il n'avait jamais aimé l'idée d'une déité.  Il n'aimait pas l'idée d'une entité supérieure qui pouvait contrôler sa vie.  Paradoxal peut-être, puisqu'il faisait parti de StarFleet et était sous les ordres de plusieurs personne qui d'une certaine "contrôlaient" sa vie.  Il prit la parole, pour la dernière fois croyait-t-il devant «Dieu» car si celui-ci n'aimait toujours pas ses questions, autant ne pas diminuer les chances du groupe de réussir l'épreuve et rester silencieux.

KAG'GOR — Pourquoi ne pas nous donner les critères ? Pas les réponse mais quand nous étions à StarFleet et que nous devions passer des examens, nous avions le droit d'étudier la matière sur laquelle nous allions être interrogés, que se soit les warp nacelles ou le pilotage d'un vaisseau...  Nous avions le problème devant nos yeux et la vous nous donnez une page blanche et il faut trouver la question et la réponse... sans même avoir de guidage. Carter peut prendre ça pour un examen médical comme Miri peut prendre ça pour un examen sur la réaction matière/anti-matière et moi sur le fonctionnement des phasers !  Si vous ne nous dites pas à quoi l'on doit s'attendre, on ne peut pas réagir !

EDRIM — C'est vrai!  À l'Académie, on nous donnait les questions par contre! Mais vous dites que nous avons déterminé le choix de nos épreuves. Comment?  Par nos pensées? Par notre vécu? Par nos peurs? Par nos espoirs?   Je sais que je n'ai pas choisi mon épreuve, quelle qu'elle soit, mais je veux savoir qu'est ce qui a été si déterminant.

Érik ajouta:

ÉRIK — Y a-t-il une question que VOUS aimeriez nous poser?

VOIX — Il y en a plusieurs.  Mais j'ai besoin du maximum d'honnêteté de votre part.  Les linéaires ont tant de facilité pour le mensonge...  C'est pourquoi vous répondez à mes questions sans les connaître... c'est pourquoi VOS ACTIONS sont vos réponses à mes questions.  Si vous connaissiez les questions, vos réponses pourraient être déformées, dénaturées, ou complètement fausses.  Par vos actions, vous êtes on ne peut plus honnêtes, car vous agissez spontanément, sans savoir pourquoi.

EDRIM — Et d'autre part... Vous dites que la surcharge était une négligence de votre part. Ainsi, Dieu peut être négligent?

VOIX — Euh… ai-je dis ça?  Ça… ça a dû m'échapper.  Bien sûr que Dieu ne peut pas être négligent!

EDRIM — Mais, vous l'avez dit!

VOIX — Je ne m'en souviens pas!

Lars sentait la tension monter.  Il opta pour un autre sujet.

EDRIM — Comprenez vous pleinement ce qu'est être linéaire? Nous sommes limités, oui, car nous ne comprenons pas complètement votre nature propre.  Peut-être que l'inverse est vrai aussi?

VOIX — Vous êtes effectivement des créatures complexes.

Si elle avait eu un corps présentement, on aurait entendu Carter marcher de long en large et tapoter sur un "mur"...si mur il y avait eu.  Elle écoutait tous ses collègues poser des questions à un "Dieu" pas très coopératif, et ça l'agaçait. 

"Donnez moi 5 minutes avec lui, il sera aussi gentil qu'un toutou!" pensait-elle...mais bon...là n'était pas la question. Il y avait anguille sous roche, et il fallait la trouver, et vite!

CARTER — Tout ça c'est bien beau, mais vous me rappelez quelqu'un... Qui se prend pour un dieu aussi... Je ne dis pas par là que vous n'êtes pas Dieu mais... Quel est votre nom...C'est vrai quoi, on a pas fait les présentations!  Votre nom ne serait pas.... *en prenant un grrrrand respire* ...Q par hasard?

Elle ravala sa chique en espérant que la baffe spirituelle ne serait pas trop forte...

VOIX — Ne me parlez plus jamais du Q !!!!!  Moi aussi, quand j'aurai compris, je…

Hésitation…

VOIX — Je… je ne suis pas Q.  Et je n'ai pas de nom.  Je suis votre Créateur!  J'ai créé les Q aussi!  Oui, c'est ça… J'ai créé les Q!  Comme tout le reste.  Est-ce clair?

Edrim sentait que Dieu était en perte de contrôle.  Il voulait en profiter pour lui soutirer de l'information qui l'aiderait à mieux comprendre la situation actuelle.  Il attaqua avec une série de questions en rafale:

EDRIM — Quelle est pour vous la définition d'un linéaire?

VOIX — Vous n'existez pas partout en même temps depuis toujours et pour toujours!

EDRIM — Quelle est votre définition d'évolution?

VOIX — C'est la vôtre qu'il me faut!

EDRIM — Comment saurons-nous si nous avons réussi nos épreuves? Comment serons-nous évalués? Est-ce qu'il est possible pour nous d'atteindre vos critères?

VOIX — Assez!  Assez de question!

EDRIM — Vous dites que les religions n'ont pas de lien avec Dieu. Vous êtes Dieu et vous avez créé l'Univers, les linéaires. Les linéaires ont créé les religions. Donc il y a lien entre vous et les religions. Non?

VOIX — Je… j'ai…

LUOX - Il y a plusieurs choses qui ne collent pas dans vos explications. C'est comme si vous tentiez de nous cacher quelque chose... quelque chose qui serait la vrai raison des soi-disant épreuves que vous nous faites passer. Et pourquoi nous avoir transporté ici? Qu'avez-vous à gagner en vous découvrant à nous?

Il y eut un moment de silence, suivit d'un grondement sourd et d'une baisse flagrante de l'éclairage ambiant.

VOIX — La créature Luox a fini de m'ennuyer!

Au grand désarroi de tous, ils ne sentaient plus Luox, tout d'un coup.  Ils savaient que Luox n'était plus parmi eux.

SASUGI — Que lui avez-vous fait?  Où est Luox?  Répondez, sinon…

Sinon… Paul ne savait pas "sinon quoi".

VOIX — Préoccupez-vous de vous-même, désormais.  Ou vous subirez le même sort!

CARTER — Mais… notre compagnon… 

VOIX — Assez, j'ai dis!  Il est temps pour la prochaine épreuve!

 

Épisode 4: We are Spirits in a Material World
Dvarik Luox ouvrit lentement les yeux et fût envahit d'une sensation de bien-être.  Son corps!  Il sentait à nouveau son corps!  Jamais il n'eut imaginé qu'une aussi simple sensation pouvait lui procurer une telle satisfaction!

Toujours assis dans son fauteuil, sur le bridge du Patriote, Luox bougea lentement les doigts, puis les mains, redécouvrant avec délice les plaisirs de la motricité.  Il se sentait libre, comme s'il avait été absent de ce corps durant des siècles.

Rapide coup d'œil autour de lui: la passerelle était calme.  Tous ses camarades semblaient plongés dans un sommeil comateux.  L'unique signe de la moindre activité étaient les panneaux lumineux intégrés dans les murs servant à indiquer le niveau d'alerte du navire.

Ils clignotaient rouge, en silence.

Le Third In Command se leva et fit quelques pas au centre du bridge.

LUOX — Computer, est-ce que l'équipage est au complet?

COMPUTER — Affirmatif.  Quatre-vingt-douze membres d'équipage sont actuellement à bord du Patriote-B.

LUOX — Computer, est-ce que tout le monde dort?

COMPUTER — Négatif.

LUOX (avec un regain d'espoir) —  Qui est éveillé et où sont-ils?

COMPUTER — Un membre d'équipage est éveillé: le Lieutenant-Commander Dvarik Luox, actuellement sur la passerelle.

Luox eut une grimace de dégoût.  Ces ordinateurs modernes étaient super-performants mais ils avaient encore quelques lacunes... logiques!

LUOX — Merci de me dire que je ne dors pas, computer...  Donne-moi un rapport de statut du vaisseau.

COMPUTER — Le vaisseau est actuellement à la dérive dans le secteur 13.  Tous les systèmes sont opérationnels.  Les boucliers sont levés.

Luox allait poursuivre sa cueillette d'informations lorsque ses collègues se mirent à remuer autour de lui.  Peu à peu, ils émergeaient à leur tour de cet étrange sommeil.  Rapidement, les portes du turbo-lift s'ouvrirent et Carter, Miri, Cole et Elbrun entrèrent sur le bridge.  Comme les gens du pont, ils s'étaient réveillés étendus sur le plancher de l'engineering.  Constatant qu'ils étaient de retour "dans leur corps" et dans ce bon vieux Patriote, les officiers débordaient de joie et de soulagement en se donnant l'accolade.

Le capitaine fit le tour du bridge en souriant, passant la main sur les contrôles, affectueusement.

SASUGI — Espérons que ce n'est pas le rêve qui continu...

EDRIM — C'est ce que j'étais justement en train de me dire.

Tandis que tous reprenaient leurs postes et vérifiaient l'état du navire, Carter et Cole examinaient tous les officiers avec les tricorders médicaux.

CARTER — Eh bien, tout le monde a l'air en forme, capitaine.

CLOUTIER — Combien de temps avons-nous été "out" ?

COLE — Impossible à dire avec précision.  Nous n'avions pas de "sensor readings" permanents sur chaque membre d'équipage, donc on a malheureusement aucun record de notre condition physique des dernières heures.

GZBIANNI — Computer, quelle date sommes-nous et quelle heure est-il?

L'ordinateur fournit l'information demandée.

MIRI — Ça ferait à peine 15-20 minutes depuis l'explosion du warp core...

ELBRUN — Attention Miri... Comme l'explosion n'était pas réelle, on ne peut pas se fier sur cette heure-là.

ÉRIK — Ce qu'il nous faut, c'est une balise fixe dans le temps, qu'on peut raisonnablement espérer crédible.  On peut se douter que notre rencontre avec Lys 5, l'Indépendance et le Bombardier était une hallucination... une des "épreuve de Dieu".  Quelqu'un se rappelle de ce qui est arrivé juste avant?

KAG'GOR — Oui, je me rappelle: le système de sécurité du helm control nous a sorti de warp. 

EPDOS — Ça n'est pas bon non plus... ça pourrait faire partie de l'hallucination.

ÉRIK — Quoi d'autre?

KAG'GOR — Monsieur Cloutier et moi-même tentions de trouver l'origine de la fluctuation d'énergie dans nos banques de données.

MIRI — Je vous pari les warp nacelles que "Dieu" avait quelque chose à y voir!

LUOX — Je me souviens: après la fluctuation, il s'est passé approximativement 2 heures 37 minutes avant que le vaisseau ne sorte de warp tout seul.

SASUGI (souriant) — Deux heures 37 ne sonne pas tellement "approximatif".

STUBNES — Je crois que nous sommes tous d'accord: la créature qui se fait appeler "Dieu" est responsable de la fluctuation dans les banques de données.  Durant notre rencontre avec lui –ou elle- il a souvent fait référence au contenu de nos banques de données.

CLOUTIER — Justement!  Pendant qu'on "dormait", l'ordinateur a terminé l'analyse de ce phénomène et les résultats sont affichés sur ma console... c'est incroyable... quelque chose a scanné toutes les consoles du bridge, à la recherche de nos banques de données et les a ensuite scannées au complet en l'espace de quelques secondes!

SASUGI — Notre database complet, monsieur Cloutier?

CLOUTIER — Yes sir!  Toutes les specs du vaisseau, toutes les archives de Starfleet, les dossiers médicaux, les programmes holographiques, la liste des repas programmés dans les replicators, les fiches historiques complètes, bref... tout ce que contiennent nos ordinateurs.

ELBRUN — On peut supposer qu'à partir de ce moment là, on a pu entrer en phase de sommeil à n'importe quel moment.

EDRIM — Il aura quand même fallu à "Dieu" un délai de temps indéterminé pour décider des épreuves qu'il allait nous faire passer.

SASUGI — Monsieur Cloutier, vous consulterez les archives vidéos pour tenter de savoir à quel moment nous sommes entrés en sommeil.  Mais en réalité, cela a peu d'importance.  On sait qu'on a été "out" il y a de cela entre 20 minutes et 2h30.

CARTER — La seule chose qu'on ignore, c'est si on rêve encore ou non...

MIRI — C'est vrai qu'avant de nous retourner sur le Patriote, l'entité a dit qu'il "était temps pour la prochaine épreuve..."

SASUGI — Au cas où nous serions bel et bien de retour dans notre réalité, ne restons pas ici à la merci de ce fou.  Maintenez l'alerte rouge et les shields au maximum.  Cap sur Lys 5, M. Gzbianni, maximum warp!

GZBIANNI — Aye, aye, sir.
[ Après un voyage relativement court et sans incident... ]

GZBIANNI — Nous sommes en vue du système d'Iris III, capitaine.

SASUGI — Open a channel to Lys 5, M. Cloutier.

CLOUTIER — Channel open.
L'écran principal du vaisseau s'illumina, montrant le OPS de Lys 5.

Sensation de Déjà-Vu...

Cette fois, c'est le Fleet Captain Marc Cruz qui prit la communication.

CRUZ — Bonjour, capitaine Sasugi!  Bienvenue à la maison.

SASUGI — Merci, Capitaine.  Tout va bien sur la station?

CRUZ (un peu surpris de la question) — Oui, tout va bien... avez-vous des raisons de croire le contraire?

SASUGI — À dire vrai, M. Cruz, nous ne savons plus trop quoi croire.  Mais c'est une longue histoire et vous pourrez la lire dans mon rapport demain matin.

CRUZ — Entre-temps, rassurez-vous, il ne se passe rien n'anormal sur Lys 5.  C'est tellement tranquille qu'on en a profité pour faire l'entretient complet du système énergétique.

À la console tactique, Kag'Gor fit quelques scans.

KAG'GOR — Je confirme, capitaine: ils ont fait un shut down complet du warp core et toute la station fonctionne sur les réserves minimales d'énergie.

SASUGI — Fleet Captain Cruz, je n'aperçois aucun autre vaisseau amarré à la station.

CRUZ — C'est normal, tout le monde est en mission.

SASUGI — N'est-ce pas extrêmement dangereux de faire un shut down du core sans aucun navire pour assurer la sécurité de la station?

CRUZ — Ça l'est un peu, mais tout est calme en ce moment.  Depuis la débandade de la Nouvelle-Fédération, nous n'avons pas grand chose à craindre dans ce secteur.  De toute façon, nous avons quelques runabouts.  Et puis, le core sera remis on-line d'ici deux heures.

Sasugi hocha la tête en signe de compréhension.

CRUZ (souriant) — En plus, on vous a, maintenant! 

SASUGI — Très bien, sir.  Nous devrions arriver à Lys 5 dans 40 minutes.

CRUZ — Nous vous attendons.  Cruz out.
L'écran redevint étoilé.

EPDOS — Capitaine!  Nous recevons une autre communication!  Ça entre par toutes les fréquences.... c'est un appel de détresse!  Audio seulement!

EDRIM — On speakers, Mr. Epdos!
Tous purent entendre un message embrouillé par de la statique: " ... appel à tous les vaisseaux croisant dans les parages... avons besoin immédiat d'évacuer notre 3e continent... tremblement de terre... raz-de marée... milliers de personnes vont mourir si nous ne recevons pas d'aide d'ici deux heures... "

EPDOS — J'ai les coordonnées de l'origine du message.  C'est à une heure trente d'ici à maximum warp, en direction opposée de LYS 5 par rapport à nous.

CARTER — Capitaine!  Lys 5 attendra!  Nous devons aller aider ces gens!  Avec le Patriote, on peut sauver un grand nombre de personnes.

Sasugi jeta un regard vers son F.O.

EDRIM — Un autre piège de "Dieu" ?

SASUGI — Qui sait?

LUOX — Je suis en mesure de confirmer qu'aucun autre vaisseau ne se trouve à portée d'aide.

COLE — Capitaine, on ne peut pas prendre la chance!

SASUGI — Je sais, doc.  M. Gzbianni, cap sur ces coordonnées.  M. Cloutier, ouvrez une communication vers Lys 5.

Cruz apparut à nouveau à l'écran.

SASUGI — M. Cruz, notre arrivée à Lys 5 devra attendre.  Nous...

CRUZ — Nous avons capté le message également, capitaine.  Nous croyons que...

L'écran redevint étoilé.  Sasugi se tourna vers Cloutier.

CLOUTIER — Bris de communication à la source!

ÉRIK — Ça sent très mauvais, cette histoire...

MIRI — Je pense comme toi, petit frère...

LUOX — J'ai trouvé la raison du bris de communication...  Ça ne vous plaira pas, capitaine...

SASUGI — Trêve d'énigmes, commander!

LUOX — Nos sensors viennent de détecter un météore d'une taille plus qu'impressionnante qui file à toute allure vers Iris III.  Collision course avec Lys 5, sir!  Une quantité de débris volant loin à l'avant du météore ont frappés la station.  Les dommages semblent mineurs, mais Lys 5 a perdu son comm array.  Ils ne peuvent plus émettre ou recevoir pour le moment.

ELBRUN — Oh non!  Avec le warp core down, ils n'ont aucun moyen de défense!

EDRIM — Combien de temps cela prendra pour qu'ils initialisent le core?

LUOX — Le météore frappera Lys 5 d'ici trois-quart d'heure.

MIRI — Ça ne sera pas suffisant.  Ils étaient en pleine maintenance du core.  Ils en avaient encore pour deux heures!

SASUGI — Étrange qu'ils ne l'aient pas détecté avant!

STUBNES — De toute évidence, c'est encore un coup de "Dieu"... on est placés dans une situation délicate.  On a aucun moyen de procéder aux deux sauvetages.  Il faut choisir.

KAG'GOR — Vu la dimension du météore, je ne suis même pas certain que toute la force de frappe du Patriote soit suffisante pour le détruire.

STUBNES — Est-ce réel, ou une illusion?

Tous les regards étaient tournés vers le commanding officer.  C'était le moment des décisions rapides.

Épisode 5: What God wants, God gets
Choisir.

Là était le dilemme. Choisir entre Lys 5 et une planète non alignée avec la Fédération.

Choisir entre leur "domicile", leurs frères et sœurs, et de parfaits inconnus.

Choisir sans même savoir si cette situation était réelle ou pas.

Tous semblaient d'accord: il n'y avait pas de meilleur choix à faire que celui d'être fidèles à eux-mêmes et aux principes qu'ils défendaient.

Lys 5 devrait s'occuper d'elle-même.

SASUGI — Bien que je sois certain que la station a déjà détecté le météore, ne prenons aucun risque!  Envoyez un message d'avertissement à Iris III et demandez-leur de le relayer à Lys 5.  Informez-les de ce que nous avons détecté et dites-leur que nous sommes en route pour répondre au message de détresse.

EPDOS — Sir, je détecte de l'activité dans les particules de chroniton qui flottent autour du vaisseau.

Dans un coin du bridge, Kathryn Carter prit une grande respiration en souriant.

SASUGI — Quel genre d'activité?

EPDOS — Eh bien, comme si leur nombre augmentait.

SASUGI — Gardez ça à l'œil.  Messieurs Kag'Gor, Gzbianni et Cole, vous allez monter en navette et foncer vers Lys 5.  Vous n'arriverez pas à temps pour empêcher la collision, mais ils auront peut-être besoin de vous pour récupérer des escape pods ou je ne sais quoi.

Les trois officiers quittèrent immédiatement le bridge en direction du shuttle bay.

[ Shuttle bay ]

Quelle ne fût pas leur surprise lorsque, arrivés au shuttle bay, les trois officiers aperçurent leur runabout sagement stationné à sa place. (hp: j'ignore si vous avez un runabout bay, séparé du shuttle bay, si je me trompe, vous m'excuserez.)

KAG'GOR — Qu'est-ce que le Richelieu fait là?  On l'avait prêté à l'expédition archéologique!

GZBIANNI — Sûrement un petit cadeau de "Dieu".

COLE — Pas le temps de finasser, messieurs! Des vies sont en jeu!  Puisque le Richelieu est là, prenons-le!  Il sera beaucoup plus rapide qu'une navette, et il est plus spacieux.

KAG'GOR (tapant son combadge) — Kag'Gor to bridge!  Capitaine, le Richelieu est dans la baie!  Dieu doit y être pour quelque chose.  Nous allons le prendre pour la mission vers Lys 5.

[ Bridge ]

SASUGI —Je n'aime pas ça, mais on a pas le temps de faire plus de vérifications.  Foncez, messieurs, et bonne chance!

EDRIM — Je ne suis pas certain qu'ils soient en sécurité dans ce "Richelieu-là".

SASUGI — À date, Dieu n'a pas eut l'air de trop nous vouloir morts.

Carter souriait toujours.  Elle étendait les bras de chaque côté d'elle puis ramenait ses mains devant son visage et les examinait attentivement.

SASUGI — Helm, le cap est toujours sur la planète en détresse?

HELM — Aye, sir.

SASUGI — Engage!
Le Patriote effectua un virage à 180 degrés et disparut dans une traînée de lumière blanche.

Carter éclata de rire et tourna sur elle même avant de regarder ses jambes, toute épatée.

SASUGI — Qu'est-ce qui vous rend si heureuse, Miss Carter?

Kathryn sursauta et observa le capitaine en silence.  Puis, son regard passa d'un officier à l'autre.

CARTER — J'ignore si votre Carter est heureuse ou pas, mais je dois admettre que c'est vraiment une étrange sensation que de s'incarner!

Luox fit un pas vers Kathryn mais Edrim le retint par un bras.

EDRIM — N'approche pas d'elle, Dvarik.

Kathryn fit quelques pas au centre de la passerelle en observant son corps avec un sourire aux lèvres.

SASUGI (se levant de son siège) — Vous… vous n'êtes pas Kathryn… vous êtes "Lui".

Carter pointa un index vers le capitaine et lui fit un clin d'œil.

CARTER — Bravoooooo, Paul!  Très observateur!

ÉRIK — Qu'est-il arrivé à notre médecin!?

Carter lui fit les yeux ronds, leva rapidement les mains et haussa les épaules.

CARTER (comme si c'était le cadet de ses soucis) — Je ne sais pas!

SASUGI — Allez-vous enfin nous dire ce que vous nous voulez?

CARTER — Quel ton autoritaire, capitaine!

Kathryn s'approcha de Paul et lui caressa la joue, puis lui passa une main dans les cheveux.

CARTER — Je tenais à être parmi vous pour la dernière série de tests.

MIRI — C'est clair: vous n'êtes pas Dieu.  Qui êtes-vous donc, alors?  Et pourquoi cette mascarade?

Carter s'approcha de Miri en sautillant, toujours aussi souriante.

CARTER — Non, petite futée (dit-elle en appuyant son doigt sur le bout du nez de Miri) je ne suis pas Dieu.  J'ai bien peur d'ailleurs d'avoir assez mal saisi votre concept à ce sujet.  Si j'avais mieux compris ce que vous définissez comme "Dieu", j'en aurais sûrement fait une meilleure imitation.

STUBNES — Qui êtes-vous, alors?

Kathryn sauta sur place en observant ses pieds.

CARTER — Qu'est-ce que vous pouvez faire d'autre, avec ces corps?

STUBNES — Un tas de choses… se mouvoir, manger, aimer… mourir.

CARTER (plissant les yeux) — Aimer… ah, oui!  Très intriguant concept.

Se désintéressant de Miri, Carter alla vers Stubnes, le saisit par le col d'uniforme et l'embrassa maladroitement.  Elle le relâcha sans délicatesse puis sembla observer le plafond.

CARTER — Drôle d'impression!  Allons-nous avoir des enfants?

STUBNES (gêné, replaçant son uniforme) — Ce n'est pas… exactement comme ça que ça marche.

CARTER — Vous m'expliquerez plus tard!

Stubnes poussa un soupir de soulagement…

CARTER (se tournant à nouveau vers Sasugi) — Je n'ai pas de nom prononçable dans votre façon primale de communiquer.

SASUGI — Êtes-vous une sorte de Q ?

À ce mot, Carter sembla envahie de haine.  Elle bondit vers Paul il lui assena un violent coup de poing au menton.  Le capitaine bascula par-dessus son fauteuil.  Kathryn grimaça et agitant sa main droite.

CARTER — Aye! Aye! Aye! Ça fait mal!

Son regard devint vide, puis la jeune femme s'écroula sur la moquette.

Stubness se précipita vers elle et lui soutint la tête alors qu'elle revenait à elle.  À peine relevé, Sasugi vint à leur côté en se massant le menton. 

SASUGI — Notre doc a un bon punch!

STUBNES — Carter! Carter! Ça va?

CARTER (étourdie) — Oh! Quelle désagréable sensation!  Il avait pris possession de mon corps et il le contrôlait!  J'ai tout vu, mais je ne pouvais rien faire!

Ils aidèrent Kathryn à se relever.  Elle posa le regard sur Stubnes, fronça les sourcil puis le gifla.

CARTER — Ça, c'est pour ne pas avoir résisté quand il t'a embrassé avec MON corps!

STUBNES — Mais enfin, je…

CLOUTIER — Vous êtes vraiment d'étranges créatures!

Tous se tournèrent vers le Ops.  Cloutier écarta les bras et fit une révérence.

CLOUTIER — J'ai dû changer d'hôte.  Le corps de l'autre me faisait mal!

CARTER (se massant la main) — Il fait encore mal, d'ailleurs!

ELBRUN — Vous ne nous avez toujours pas expliqué pourquoi toute cette mise en scène.

LUOX — Oui, l'explosion du Patriote… les camps de concentration… le petit voyage au "Paradis"…

CLOUTIER — J'avais besoin de réponses.

SASUGI — Vous auriez pu nous poser vos questions directement!

CLOUTIER — Ben non, justement.  Je vous l'ai déjà dit:  en vous posant les questions directement, vos réponses auraient pu être teintées par vos opinions personnelles, vos expériences personnelles, voire même vos mensonges.  Vos actions devaient parler par elles-même.

ÉRIK — Bon, vous avez eu vos réponses, alors il faut nous laisser tranquille, maintenant!

CLOUTIER — Je ne comprends toujours pas!

ELBRUN (soupirant) — Qu'est-ce que vous voulez comprendre, au juste?

Cloutier se rendit à Seadra en écartant les bras, puis la pris par les épaules et déclara, d'un ton épaté:

CLOUTIER — Mais, tout!  Je veux tout savoir!

Puis il embrassa la jeune ingénieure.

CLOUTIER (la relâchant) — Hmm… ce n'est pas très différent de tout à l'heure… Faisons un enfant!  Comment s'y prend-t-on?

Insultée et craintive, Seadra céda à son tour à un surcroît d'agressivité et envoya un coup de poing au visage de Phil.

ELBRUN — Bas les pattes!

Plié en deux, Cloutier se lamentait en se tenant le nez.

CLOUTIER — Ayoye! Ayoye! Mais comment faites-vous pour supporter ça?

À sa console, Érik Thefirst était croulé de rire.

ÉRIK — Bien fait!

Cloutier jeta un regard de travers à Érik, avant de vaciller et de s'écrouler, inconscient, comme Kathryn l'avait fait avant lui.  En quelques secondes, Phil revint à lui, de nouveau en possession de son corps.

CLOUTIER (se frottant le nez) — Désolé, Seadra…

La jeune femme eut l'air mal à l'aise.

ELBRUN — Euh… sorry pour ton nez, Phil.

À sa console, Érik ne riait plus.  Il prit un élan et fonça droit sur un mur, la tête la première.

BANG!

Il s'écroula ensuite sur le sol, complètement knock-out.

[ Lys 5 ]

Sur la station, c'était l'effervescence.

FAUCHER — On m'avait garanti qu'il était sécuritaire d'éteindre le core!  D'où vient ce météore?  Comment se fait-il que nos long range sensors ne l'aient pas détecté?  Je veux des réponses!

WILLIS (pnj, ops) — Aucune idée, amiral!  Cette chose est apparue sur nos écrans il y a cinq minutes de ça, comme si elle était sortie de nulle part!

FAUCHER — Activez tous les thrusters!  Maintenez l'intégrité structurelle au maximum!  Tâchez d'amener la station dans une orbite supérieure!  Il faut sortir Lys 5 de la trajectoire de cette comète!

WILLIS — Aye, sir.
Une série de vibrations indiquèrent que la station faisait l'objet d'une pression structurelle accrue suite à l'activation des thrusters.

CRUZ — J'ai peur que ce ne soit pas suffisant, amiral.  Nous ne disposons pas d'assez de temps.

FAUCHER — Fleet Captain Cruz, quand pouvons nous avoir le warp core on-line?

CRUZ — Trop tard.

Faucher soupira.  Il posa les poings sur sa console et baissa la tête.

FAUCHER — Procédez à l'évacuation.  Utilisez tous les transporter padds et les escape pods.  Déterminez un point de rendez-vous sur Iris III.

WILLIS — À vos ordres!

Lys 5 passa en alerte rouge.

WILLIS — Sir!  Je ne comprends pas mais… le… le météore…

FAUCHER — Eh, bien! Quoi, le météore?

WILLIS — Il vient de ralentir!

[ Runabout Richelieu-A ]

COLE — Vous avez vu tout ce matériel empilé dans le runabout?

KAG'GOR — Sans doute l'attirail de l'équipe archéologique.

COLE — Ça voudrait dire qu'on est réellement dans le Richelieu et non dans une simple copie…

GZBIANNI — Ça c'est étrange!  Selon nos sensors, le météore a ralenti!

COLE — Hein? Comment est-ce possible?

KAG'GOR — Théoriquement, ça ne l'est pas.

GZBIANNI — Je vais modifier notre trajectoire.  Au lieu d'aller droit sur Lys 5, interceptons le caillou et voyons ce qu'on peut faire pour le détruire.

KAG'GOR — Si le temps nous le permet, il faudra tenter de forer un trou dans le météore à l'aide de nos phasers.  Ça ne devrait pas être difficile.  Ensuite, on envoi le warp core du runabout dans le trou et on fait tout sauter.

GZBIANNI — Ça marchera probablement… sauf que… on risque d'y laisser notre peau!

COLE — Je ne vois pas d'autre option, messieurs.

GZBIANNI — Nous serons en position d'ici une vingtaine de minutes, si le météore ne modifie pas sa vitesse encore une fois.

[ Patriote, Bridge ]

Érik avait repris conscience.  Il arborait une bonne bosse au front et souffrait d'un mal de crâne carabiné.

ÉRIK — Il s'est emparé de mon corps et a délibérément foncé dans le mur.  Sa façon de me punir d'avoir ri de lui, je suppose.

SASUGI — En tout cas, dès le moment où vous êtes tombé inconscient, l'entité semble avoir disparu.

CLOUTIER — Capitaine, selon nos lectures, les particules de chroniton ont été à leur niveau le plus élevé alors que l'entité habitait nos corps.  Puis, au moment où Érik s'est assomé…

ÉRIK — … au moment ou IL M'A ASSOMÉ, tu veux dire!

CLOUTIER —… bref, à ce moment là, le niveau à chuté à presque rien.

LUOX — J'ai une théorie à ce sujet.  Je ne crois pas qu'on ai affaire à un déplacement temporel comme tel.  Mais de toute évidence, l'entité arrive à contrôler l'espace-temps, un peu à la façon des Q, mais moins efficacement.  Les chronitons sont une manifestation de ses efforts pour passer de son realm au nôtre.

EDRIM — Pourquoi n'avons-nous pas détecté ces chronitons au début, lors de la surcharge des banques de données?

LUOX — Nous ne scannions pas pour ça, commander.  Les particules étaient certainement présentes à ce moment-là, mais nous ne les avons pas vues.

MIRI — Donc, l'entité arrive à nous contrôler mentalement, un peu comme dans un rêve.  C'est là que nous avons vécu l'explosion du Patriote et les épisodes d'Auschwitz, de Dallas et de la navette.

ELBRUN — Et le "Paradis".  On rêvait à ce moment là aussi!

STUBNES — Par contre, il y a tout lieu de croire que la situation d'urgence sur la planète ainsi que le météore qui fonce vers Lys 5 sont bien réels.  Donc, l'entité contrôle aussi notre réalité.

EPDOS — Et nos corps!  À ce sujet, croyez-vous que l'entité se serait mise elle-même knock-out en assommant Érik alors qu'elle contrôlait son corps?

SASUGI — Ça semble possible, en effet.

CARTER — En tout cas, assommée ou pas, ça a coupé son lien avec nous pour un moment.  Les chronitons en témoignent.

HELM — Nous arrivons en vue de la planète Zored.  Nous recevons une communication de la surface.

EDRIM — On screen!
Le visage inquiet d'un vieil homme apparut à l'écran.  Il était vêtu d'une toge et portait le bijou traditionnel des zoredians: une chaînette allant d'une oreille à l'autre en passant sous le menton.

MADA — Vaisseau de la Fédération, ici Xael Mada, grand prêtre de Zored.  Merci d'avoir répondu à notre appel de détresse!  Notre troisième continent est menacé de destruction et nos moyens d'évacuation sont limités.

LUOX — Je confirme, capitaine: le troisième continent est relativement modeste.  Je détecte environ deux mille personnes encore sur place.  Il y a beaucoup d'activité de transporters mais ce ne sera pas suffisant avant que le tsunami ne frappe les côtes.

MADA — Vous avez vu juste.  Nous n'avons pas assez de satellites en orbite pour faire le relais de tous nos transporters d'un continent à un autre.  Que pouvez-vous faire pour nous aider?

Les officiers du bridge se tournèrent vers Sasugi pour connaître sa décision.

Paul sauta plusieurs fois sur place en applaudissant.

SASUGI (tout excité) — Ça, c'est vraiment amusant!  C'est moi qui décide!  Tout le monde doit faire comme je dis!

EPDOS — Merde!

MIRI — Nouvelle augmentation du niveau de chronitons.  It's him all right.
MADA — Vous trouvez la situation amusante, capitaine?

SASUGI — Très!

EDRIM (s'avançant vers l'écran) — Veuillez excuser notre capitaine, grand prêtre.  Il n'est pas dans son assiette.  Nous allons immédiatement commencer les procédures de…

SASUGI (hurlant) — C'EST MOI QUI DÉCIDE!  SINON…

Une ombre passa sur le visage de Xael Mada.  Ce dernier jeta un coup d'œil vers une fenêtre, à sa droite.

MADA (à quelqu'un près de lui) — Que se passe-t-il?

INCONNU (la personne près de Mada) — C'est incroyable!  Le soleil… il…

LUOX — Edrim!  Le soleil de ce système est en train de s'éteindre!!!

EDRIM (à Sasugi) — Ok! Ok! Vous commandez!

Sasugi afficha un sourire radieux, satisfait.  Le soleil redevint normal.

CARTER — Je croyais que vous désiriez nous observer, pour en apprendre plus sur "les linéaires"… pourquoi intervenez-vous maintenant?

SASUGI — Agir est plus amusant.

ÉRIK — C'est tout à fait exact!

Ayant dit cela, l'officier de sécurité sortit son phaser et tira sur le capitaine.  Sasugi s'écroula aussitôt.

EDRIM — Érik, t'es fou?

ÉRIK — L'entité sera out quelques minutes.  Procédons à l'évacuation!

EDRIM (soupirant) — Monsieur Cloutier, vos équipes sont prêtes?

CLOUTIER — Depuis un bon moment.

EDRIM — Commencez à beamer ces gens, site-to-site.

Carter examinait le capitaine.

CARTER — Il ira bien.  Mais l'entité sera furieuse à son retour!

EPDOS — Je suggère qu'on s'arme tous de phasers.  Si l'entité reprend possession de l'un de nous, on tire aussitôt.

LUOX — Il n'est pas dit qu'elle reviendra de la même façon.  Ce système risque de perdre son soleil…

ÉRIK — Un problème à la fois.  À date, personne n'est mort à cause de l'entité.

[ Runabout Richelieu-A ]

COLE — Bon sang! Quel monstre!

GZBIANNI — C'est vrai que c'en est un gros!

KAG'GOR — Setzer, place-nous en orbite synchrone autour de ce mastodonte.  Je vais forer le trou avec les phasers.

Grâce à l'incroyable puissance de destruction des rayons sur la matière, il ne fallut que quelques minutes au Richelieu pour ouvrir un passage au cœur du météore.

GZBIANNI — Nous ne sommes qu'à cinq minutes de Lys 5.  Qu'arrivera-t-il avec les débris?

COLE — Selon toute probabilité, une bonne partie du météore sera vaporisée lors de l'explosion.  Le reste va partir dans tous les sens à une vitesse inimaginable.  Il est fort probable que certains morceaux deviennent de véritables missiles en direction de la station.

KAG'GOR — De toute façon, on a pas le choix.  Je m'apprête à larguer le warp core du runabout…

Les trois officiers se regardèrent en silence.

GZBIANNI — Messieurs, c'est le moment de vérité.

KAG'GOR — Ce fût un honneur de servir avec vous.

COLE — Faites-moi péter ce machin, monsieur Kag'Gor.

[ Lys 5 ]

WILLIS — Sir!  Le météore vient d'exploser!

FAUCHER — Comment?

CRUZ — Sûrement le runabout que nos sensors ont détecté.

FAUCHER — Je me demande qui était à bord…

WILLIS — Sans notre comm array, on a jamais pu les contacter.

FAUCHER — Status!
WILLIS — Des milliers de tonnes de débris foncent par ici.  On ne pourra pas tout éviter.

À l'écran principal, les officiers restant sur Lys 5 purent voir des centaines de morceaux de météore s'agrandir à toute allure.

[ Patriote – Bridge ]

CLOUTIER — Ça y est!  Le dernier habitant du troisième continent vient d'être transporté.  Nous les avons tous sauvé!

Un vent d'apaisement souffla sur l'humeur des officiers.  Même Paul Sasugi, remis de son impact de phaser, souriait de satisfaction.  Le grand prêtre Mada remercia chaleureusement le Patriote et assura le capitaine qu'une délégation de la Fédération serait invitée à une cérémonie de gratitude sous peu, dès que les dégâts sur le 3e continent seraient réparés.  Sasugi offrit l'aide de la Fédération, mais Mada refusa poliment, assurant que Starfleet en avait déjà fait assez.

À ce moment, Cole, Gzbianni et Kag'Gor apparurent au milieu du bridge.  Ils avaient l'air étonnés d'être là.  Aussi étonnés que leurs collègues en les voyant réapparaître.

Ils se résumèrent mutuellement ce qu'ils venaient de vivre.

STUBNES — Où est passé ton combadge, Setzer?

GZBIANNI — Hun… je ne sais pas.  Ça a brassé pas mal sur le Richelieu, avant qu'on se retrouve ici.  Je l'ai peut-être perdu là.

COLE — Le Richelieu est-il de retour dans le shuttle bay?

CLOUTIER — Négatif.  Le runabout n'est pas à bord du Patriote.

CARTER — Il ne reste plus qu'à attendre "la colère de Dieu".

SASUGI — Tentons de l'attirer loin d'ici.  Monsieur Gzbianni, cap sur Lys 5, ou ce qui en reste.

GZBIANNI — Aye, sir!
CLOUTIER — Chroniton surge!  All around the ship!

Le EMH apparut au centre du bridge.  Il s'observa lui-même de bas en haut, en écartant les bras, puis leva le regard vers Érik Thefirst avant de marcher résolument vers lui.  Courageusement, Érik ne broncha pas.

Le EMH s'arrêta à cinq centimètre de son nez et murmura:

EMH — Vous… vous êtes un vilain petit coquin, créature Thefirst!

Le EMH embrassa Érik goulûment.  Le pauvre officier de sécurité avait les yeux exorbités et battait des bras pour garder l'équilibre.

Le EMH revint ensuite au milieu de tous en rigolant.

EMH — Bravo!  Vous avez des façons étranges et originales mais efficaces de régler des problèmes!  Je crois qu'on est loin d'Auschwitz!

SASUGI — Vos "tests" sont-ils terminés?

EMH — J'avoue que je n'ai pas tout compris, mais mon temps parmi vous s'achève.  Peut-être reviendrai-je un jour pour poursuivre l'expérience.

ELBRUN — Allez-vous enfin nous dire de quoi il s'agit?

EMH — Je vous l'ai dit tout le long: je ne suis pas un être linéaire.  J'existe partout à la fois, sans passé ni futur.  Je voulais comprendre… comprendre ce que c'est que de vivre une existence linéaire, avec un début et une fin… avec un passé, un présent et un avenir… et, surtout, comprendre le principe de l'évolution.  Car, enfin, quel est le but d'une existence linéaire, si ce n'est l'évolution?

LUOX — Nous ignorons nous-même les réponses à ces questions.

EMH — Je m'en suis bien aperçu.  Mais il semble que vos espèces aient en effet évolué.  Pas seulement technologiquement, mais moralement aussi.  Beaucoup de chemin reste à faire, mais la pente est ascendante.

MIRI — Auriez-vous réellement détruit les linéaires si nous avions échoué vos test?

EMH (souriant) — Non.  De toute façon, la vérité est que vous n'étiez pas testés.  Vous étiez observés.  Comment les linéaires agissent-ils face à leurs frères quand ceux-ci les agressent?  Comment réagissent-ils devant une mort certaine?  Quelles seront leurs actions devant la possibilité de changer l'histoire… Voudront-ils l'améliorer?  Voudront-ils respecter leur fameuse "prime directive"?

EPDOS — Qu'en avez-vous tiré?

EMH — D'une part, vous tester en rêve ne fût pas concluant.  Vous étiez si convaincus de ne pas revivre l'histoire — la vraie — que vous n'avez pas hésité à déroger à vos principes temporels.  Ce fût mon erreur.

STUBNES — Il aurait sûrement été plus judicieux de nous observer à notre insu.

EMH — Peut-être…

EDRIM — Surtout que vous êtes intervenus abondamment, ce qui ne pouvait que nuire à l'objectivité de nos actions.

KAG'GOR — Par exemple, en chuchotant "Today is a good day to die" à mon oreille.

EMH (haussant les épaules) — Amusant, n'est-ce pas?

MIRI — Ou encore, en prenant la place du capitaine, au moment de sauver les civils.

EMH — Votre frère a très bien réagit.  J'ai eu la réponse que je voulais.

COLE — Ou encore, en ralentissant le météore et en nous donnant le Richelieu…

EMH — J'ai réalisé que vous n'aviez aucune chance sans cela.

SASUGI — Et pour Q… vous semblez vouer une haine particulière pour le continuum.

EMH (fronçant les sourcil) — Un jour, moi aussi, j'en saurai autant qu'eux sur les linéaires!

Le EHM ne parût pas vouloir s'étendre sur le sujet.  Compte tenu de son état d'esprit quand on parlait de Q, les officiers jugèrent bon de ne pas pousser leur chance.

EDRIM — Cette histoire avec la planète Zored, et Lys 5 menacée par un météore… c'était encore un rêve?

Le EMH sourit.

EMH — Vous aurez bientôt la réponse à cette question.  Adieu, gens du Patriote!  Bonne évolution!

Le EMH s'éteint aussi vite qu'il était apparut.

CLOUTIER — C'est terminé, capitaine.  Les chronitons ont disparus.

[ Un moment plus tard… ]

STUBNES — Je me demande ce qu'il voulait dire par "vous aurez bientôt la réponse à cette question".

GZBIANNI — Capitaine, Lys 5 en vue.

SASUGI — On screen!
ELBRUN — Mon Dieu!

À l'écran, il était évident que la station avait reçu un sale coup.

EPDOS — Ils ont du passer un mauvais quart d'heure.

CLOUTIER — Impacts multiples tout le long des bulkheads.  Un padd d'atterrissage a été complètement arraché.  Le warp core est on-line.  Ils ont des shields.

SASUGI — Open a channel!

Faucher apparut à l'écran, dépeigné et en sueur.

FAUCHER — Patriote! Avez-vous pu sauver les civils?

SASUGI — Yes, sir.
FAUCHER (souriant) — Excellent!  On va avoir besoin de vous ici.  Dommages multiples à la station, mais somme toute assez mineurs.  Rien qui ne puisse se réparer rapidement.  Le warp core et les boucliers sont revenus on-line tous seuls, juste comme le gros des débris allait pulvériser Lys 5.  C'est à n'y rien comprendre!

Paul Sasugi eut un léger sourire en coin.

SASUGI — La grâce de Dieu, Amiral.  Je ne vois pas d'autre explication.

[ Fin de mission ]

